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| Chez MicHEL BRuNET, Grande Salle du

Palais, au Mercure galant:
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C† il eſt impoſſible dans la cons

# joncture preſente de ne pas groſſir

le Mercure,ce qui en augmente conſide

rablement les frais, on ne peut ſe diſpen

ſer d'en augmenter auſſi le prix. Ainſi les

volumes qui ſeront reliez en veau ſe ven

dront doreſnavant trente-huit ſols,quant

aux volumes qui ſeront reliez en parche

min , on n'en payera que trente-cinq.

Les Relations ſe vendront autant que

les Mercures. . -

".
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Chez MICHEL BRUNET, grande

| Salle du Palais, au Mercure
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AU LE CTEUR.

Ly a lieu de croire qu'on

" ne lit plus l'Avis qui a

eſte mis depuistantd'années

aucommencement de chaque

Volume au Mercure, puis

que malgré les prieres reite

rées qu'on a faites d'écrire en

caracteres liſibles les Noms

propres qui ſe trouvent dans

· les AAemoires qu'on envoye

pour eſtre employez , on ne

glige de le faire , ce qui eſt

cauſe qu'il y en a quantité |



· AU LECTEUR: #bl

de défigurez»eſtantimpoſſible

de deviner le nom d'une Ter

re , ou d'une Famille , s'il

n'eſt bien écrit. On prie de

nouveau ceux qui en en

voyent d'y prendre garde,

s'ils veulent que les noms

propres ſoient corrects. On

avertit encorequ'on neprend

aucun argent pour ces Me- -

moires,65que l'on employera

tous les bonsOuvrages à leur

tour, pourvù qu'ils ne deſo

bligent perſonne , & que

ceux qui les envoyeront en

affranchiſſent le port,

:

||
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} Icn n'eſt plus neceſ

## ſaire & plus utile

\. dans un Royaume

que les beaux Arts, ils font

venir l'argent de toutes parts

dans les Etats où ils fleuriſſent,

A iij .
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& l'on tire par leur moyen

une eſpcce de tribut de toutes

les nations; c'eſt pourquoy le

| Roy n'a rien épargné pour les

faire fleuriren France. Dés que

ce Monarque a commencé à

regner par luy meſme , il a

établi des Manufactures & des

Academies qui les regardoient

uniquement ; & il a rccom

penſé ceux qui ſe diſtinguoient

dans quelque Art , il a donné

les loüanges dûës à leur tra

vail : de maniere que chacun a

taſché à ſe ſurpaſſer , voyant

que ſon travail luy produiſoit

en meſmetems & du profit &

-
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de la gloire. Les plus grandes

guerres n'ont pas empeſché Sa

Majeſté, au milieu dcs ſoins

u'elle donne aux affaires de

ſon Etat, de faire attention à

tout ce qui regarde les Arts,

ui fleuriſſent aujourd'huy

dans ſes Etats beaucoup plus

qu'ils n'ont fait autrefois dans

l'ancienne Rome : c'eſt pour

quoyelle ſe fait rendre contede

tout ce quiles concerne. Je dois

vous dire à ce ſujet,qu'il ya deux

mois que l'on fit des Officiers

nouveaux à l'Academie de

Peinture & deSculpture, dont

M Decotte fut nommé Vice

A iiij
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| Protecteur, iln'yen avoit point

eu depuis M de Villacerf, qui

l'eſtoit ſous M de Louvois,

dans le tems que ce Miniſtre
eſtoit Surintendant des Bâti

mens,& par conſequent Pro

tecteur de l'Academie. Je ne

dis rien de M Decotte, ſinon

que le titre quiluy vient d'eſtre

donné, convient parfaitement

· à un homme qui connoiſt les

beaux Arts , qui les aime, &

qui travaille continuellement à

les faire atteindrc au ſouverain

degré de perfection qu'ils doi

vent avoir, pour répondre aux

intentions du Roy. M Man

-
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ſard, en rendant conteau R#

de ce qui s'eſtoit paſſé en cette

occaſion, dit à Sa Majeſté, que

M Jouvenet, Peintre, avoit

eſté élû Directeur de la meſme

Academie , ce qui luy donna

lieu de parler à ce Prince de

quatre grands tableaux†
ce nouveau Directeur Ils ſont

chacun de vingt pieds de lon

gueur, ſur douze de hauteur,

qui repreſentent, l'un, l'Hiſ

toire de la Reſurrection du La

zare,l'autre,NoſtreSeigneur qui

dit à ſes Apôtres de quitter la

peſche pour le ſuivre ; le troi

ſiéme, Noſtre Seigneur à table
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(

chez le Phariſien ; & le qua

triéme, Noſtre Seigneur qui

chaſſe les Marchands duTem

ple. Le bien que M Manſard

dit au Roy de ces tableaux, fit

que Sa Majeſté ſouhaita de les

voir ; & M Jouvenet receut

ordre deles faire porter à Tria

· non. Ce Monarque les exami

· na long tems en parfait con

noiſſeur, & en remarqua les

† compoſitions,la diſtri

ution des lumieres , la force

du deſſein & des expreſſions, &

Sa Majeſté dit ſur toutes ces

parties ſon ſentiment avec une

juſteſſe admirable & qui fut
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ſort glorieuſe à l'Auteur. Ce

Prince luy dit qu'il eſtoit tres

content, & qu'il les trouvoit

beaux en toutes leurs parties.

Monſeigneur qui les avoit

déja vûs avcc beaucoup d'ap

plication, les avoit§ admi

rez ; & les applaudiſſements qui

furent donnez à ces tableaux

par la Maiſon Royale furent

ſuivis de ceuxde toute la Cour.

Vous m'avez demandé la

continuation des Homelies

que le Pape fait ordinairement

toutes les Fcſtes ſolcnnelles, &

dont vous avez déja trouvé
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pluſieurs dans mes Lettres. Je

vous envoye celle que Sa Sain- .

teté fit le jour de Pâque, &

j'eſpere vous envoyer le mois

· prochain celles dont elle a eſté

ſuivie.

H O M E L I E

De Noſtre Saint Pere le Pape

Clement XI. prononcéc le

jour de Pâque de l'année

| 17o5.

Ileſt reſſuſcité, il n'eſt point -

- • 1 \ • " V -

icy, voilà le lieu où on le mit.

jeſus-Chriſt eſt veritablement

reſſuſcité , parce qu'il n'eſt plus
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dans l'endroit où il repoſoit#

ſa mort; il eſt veritablement reſ

ſuſcité, parce qu'il s'eſt retiré bien

loin deſon Sepulcre ; il eſt verita

blement reſſuſcité , parce qu'il eſt

reſſuſcité pour ne plus mourir.

Auſſi l'Ange qui venoit annoncer

aux ſaintes Femmes de l'Evan

gile le grand Miſtere de la Re

ſurrection de Noſtre-Seigneur, ne

crût pas l'avoir ſuffiſamment

prouvé en leur diſant , il eſt reſ

ſuſcité, s'il n'ajoûtoit encore , il

· n'eſt point icy , & s'il ne leur

faiſoit remarquer que le Sepulcre,

où on l'avoit mis , étoit vuide.

Il eſt reſſuſcité, il n'eſt point
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icy, voilà le lieu où on le mit.

Ainſi, mes venerables Freres,

ey mes chers Enfans, dans la ſo

lemnitéque nous celebrons aujour

d'huy du Miſtere ineffable de la

Feſte de Pâque , inſtruits par

l'eſprit de Dieu, reconnoiſſons

quelle eſt la gloire à la participa

tion de laquelle 770f/S ſommes ap

pellez ; imitons ce que nous ado

rons , comme membres de feſus

Chriſt veritablement re uſcité ,

reſſuſcitons auſſi veritablement !

avec noſtre Chef Celui-là n'eſt

pas veritablement reſſuſcité qui |

demeure dans le lieu où il avoit ,

trouvé la mort ; celui-là n'eſt pas
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encore veritablement reſſuſcité qui

rentre dans le tombeau d'où il

étoit ſorti ; celui-là enfin n'eſt

point veritablement reſſuſcité qui

tombe dans l'endroit meſme d'où

il s'étoit relevé. * Commefeſus

Chriſt eſt reſſuſcitéparce qu'ilfait

la gloire de ſon Pere ,#

auſſi devons-nous marcher dans

une vie nouvelle; c'eſt-à-dire, de

meſme que feſus -Chriſt ſe dé

poiiillant d'un corps mortel & cor

ruptible, s'eſt reveſtu dans ſaRe

ſurrection d'une chair glorieuſe,

de meſme la Reſurrection du Sau

veur étant pour nous un gage de .

" Rom. 4. 6. -
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-- "

l'éternité, travaillons aprés nous

eſtre lavez des anciennes taches

de nos pechez, à nous renouveller

en eſprit, dépoüillons-nous comme

luy du vieil homme c9 de ſes œu

vres , reveſtons-nous du nouveau .

qui a eſté créé à la reſſemblance

de Dieu , déchargeons-nous du

poids d'une chairterreſtre que nous

portons depuisſi long-temps ; effa

ſons la tache honteuſe de nos vi

ces qui nous défigure , pour nous

reveſtir de l'immortalité, que nous

ferons revivre en nous ; qu'on

voye dés aujourd'huy au milieu

de la ſainte Cité dans l'Egliſe du

Seigneur des préſages & des aſſu
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rances de la Reſurrection future ;

prévenons par la reſurrection in

terieure de nos cœurs, la glorieuſe

reſurrection qui doit ſe faire de

nos corps; oſtons lapierre, briſons

nos chaînes, & que ceux qui ſont

opprimez ſous le poids des cupi

ditez terreſtres , s'élevent au deſ

us de ces obſtacles : c'eſt-là le

chemin du ſalut , c'eſt imiter la

veritable Reſurrection qui a com

mencé dans feſus-Chriſt. En effet

feſus-Chriſt une fois reſſuſcité

· ne meurt plus , la mort n'aura

plus de pouvoir ſur luy, car quant

à ce qu'il eſt mort pour le peché ,

ce n'eſt qu'une fois qu'il eſt mort,

ouſt 17o5. B .
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|

S'il eſt donc vray , mes chers en

fans , que nous ſommes 77707"t5 4fl . |

peché , comment vivrons - nous .

encore dans lepeché?Si nous avons

pleuré nos fautes, qui nous y fait

retomberſ-toſt ? Diſons avecl'E

pouſe ; Je me ſuis dépoüillé de

· mon vetement , comment me

reſoudrai-je à le reprendre ?

J'ay lavé mes pieds, comment |

les ſalirai je de nouveau ? |

Ayons honte de couriraprés ce que

nous avons reconnu qu'il falloit

abandonner; ayons honte de nous

laiſſer encore ébloüir par les char

mes du monde, aprés y avoir re

noncé par la Penitence , ayons

à :
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honte de nous replongerpar un in

digne retour dans noſtre ancienne

baſſeſſe aprés nous eſtre reveſtus

des ornemens de la ſainteté. Son

geons que noſtre vieil homme a

eſté crucifié avec jeſus-Chriſt,

afin que le corps du pechéſoit dé

truit c9 que nous ne ſoyons plus

deſormais eſclaves du peché.

Celuy qui fait encore ce qu'il ſe

repentoit d'avoir fait, n'eſtpas un

penitent , mais un trompeur, &°

ſes larmes n'étant pas accompa
gnées d'une vie pure, deviennent

par là dignes de mépris aux yeux

de Dieu. Il euſt eſté bien plus

f avantageuxpour luy de ne point

B ij
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connoiſtre la voye de la juſtice ,

que de ſe détourner aprés l'avoir

| reconnuë , de la Loy ſainte qui

luy étoit impoſée. Lorſqu'une terre

penetrée de la pluye qui tombe

ſouvent deſſus, continue à porter

des épines & des chardons, c'eſt

une terre de nulle valeur , &

preſte à eſtre maudite. Vous donc

qui dans ce jour que le Seigneur

a fait , celebrex la Pâque, non

· avec le levain de malice & d'ini

uité , mais avec les Azimes de

#ſincerité & de la verité, pre

nez garde qu'aprés eſtre morts une

fois , vous ne mouriez de nou

veau , car ce neſeroit plus mourir

--
-

•



GA#.ANT 2I

au peché, mais au pardon & à la

· miſericorde ; prenez garde de faire

une pernicieuſe penitence,de la pe

nitence ſalutaire que vous avez

faite, & de vous attirer ces re

prvches du Prophete ; Que vous

eſtes devenus viles & mépri

ſables en retournant ſur vos

voyes : Prenez garde d'eſtre mis

au nombre des enfans dénaturez

& deſerteurs , d'ajoûter peché

ſur peché , & de vous amaſſer

un treſor de colere pour le jour de

la colere & des vangeances ; pre

nex garde de faire cet outrage à

la ſplendeur de la lumiere éternelle,

de luy préferer la nuit ancienne,

-

v



22 MER CURE

aprés en avoir éprouvétoutel'hor

reur & toutes les tencbres. Qui

conque a eſſayé de l'une & de

l'autre eſt juſtement cenſé en avoir

-fait la comparaiſon, c9 quand il

choiſit enſuite l'une des deux , il

paroiſt luy donner la préference

avec connoiſſance de cauſe. Vous

n'ignorez pas ſans doute que les

Hebreux s'enfuyant de l'Egypte,

le Seigneur leur ouvrit un paſ

ſage au travers des eaux de la

mer, & qu'auſſi-toſt aprés il fit

7'6't0t47'/2er Ce5 /72e/7776.5 6'4t4.x dans le

lieu qu'elles avoient abandonné,

> A - A

afin qu apres avoir trouve un

chemin libre pourpaſſer au Dſert
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alutaire de la penitence, le retour

(º/7 Egypte leur fuſt entierement

fermé. Vous ſçavez encore l'avis

· que nous donne l'Ecriture : Mon

fils, avez-vous commis un pe

ché,n'en commettez plus, mais

priez Dieu qu'il vous pardonne

vos anciennes fautes. Que cha

C/472 s'applique en propres termes

l'avisſalutaire que donna Noſtre

Seigneur au Paralitique u'il ve

noitdeguerir: Vous voilà gueri,

gardez-vous bien deſormais

de pecher , de peur qu'il ne

vous arrive quelque choſe de

pis.Gardez-vous bien de tomber,

aprésavoirreçû le pardon ;gardex
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vous bien de rouvrir la playe qui

a eſté refermée ; n'allez pas vous

défigurer tout de nouveau, aprés

avoir recouvert voſtre premiere

beauté. C'eſt eſtre bien ingrat du

pardon,que de pecher aprés l'avoir

obtenu ; on eſt bien indigne de la

gueriſon, quand aprés l'avoir re

güé on court avec fureur chercher

de nouvelles bleſſures ; on ne me

rite guere d'eſtre lavé & nettoyé,

quand aprés l'avoir eſté , on ſe

replonge dans l'ordure. Soyez

donc fermes , mes chers enfans ,

c9 ſi vous eſtes veritablement

reſſuſcitex avec feſus - Chriſt,

gardez-vous bien de vous enga

- ger
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ger une autrefois ſous le joug #

a ſervitude , ſoyez conſtans &

immobiles , travaillex avec fer

veur e9 ſans relâche aux ouvra

ges du Seigneur, afin de pouvoir

dire avec le ſaint homme job :

J'ay commencé à recevoir ma

juſtification & je ne m'en dé

partiray jamais. Mais afin de

réuſſir avecplus de ſureté, addrſ

ſons-nous avec ferveur à feſus

Chriſt dans le jourde ſa R#.
tion pour obtenir de luy la force

d'exprimer dans nos mœurs cr

dans noſtre vie, lesſentimens que

doivent nous avoir inſpirez les

Eſtes ſol nelles que nous venons

Aouſt 17o5. C
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de celebrer : Prions le Pere des

miſericordes de nous accorder le ſe

cours de ſon bras tout-puiſſant ;

Diſons-luy avec confiance, comme

les deux Diſciples qui le reconnu

rent peu de jours aprés ſa Reſurrec

tion dans lafractiondu pain : Sei

gneurdemeurez avecnous puiſ

qu'il ſe fait tard& que le jour

baiſſe.Il n'yapar toutque tenebres,

quemalheurs,qu'abatementerque

crainte ; nous gemiſſons également

du ſouvenir de nos malheurs paſ

ſez , du ſentiment de nos maux

preſens, & de l'apprehenſion de
ceux qui nous menacent. Déja le

jour baiſſe. Seigneur, ayex égard
-

*.
-

4
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aux miſeres qui nous accablent :

regardez la barque de Pierre,batuë

de tant de vents impetueux , au

milieu des flots de la guerre, dont

elle eſt agitée , regardez la baze

de voſtre Egliſe déchirée d'un coſté

par les Schiſmatiques & les enne

mis de la Religion , & défigurée

de l'autre par l'iniquité & les cri

mes de ſes propres enfans. Déja le

jour baiſſe , ne nous abandonnez

donc pas, Seigneur, dans ces jours

d'affliction & de trouble, vous

qui en naiſſant nous avez fait

· particitans de voſtre nature, qui

en mourant nous avez donné droit

· à voſtre grace , enfin qui en reſ

Cij
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ſuſcitant, nous avez aſſuré voſtre

gloire éternelle e9° conſômmée.Dé

fendez voſtre vigne choiſie que

vous avez plantée de vos propres

mains; demeurez avec nous, Sei

gneur, demeurez avec nous & ne

nous abandonnezpas. -

Rien n'eſt égal au zéle des

François pour ſervir le Roy,

& on ne croiroit pas qu'un . "

Officier mort à 27. ans, ne

ſeroit mort qu'aprés 13. an

· nées de ſervices , c'eſt nean

moins ce qui vient d'arriver à

M'Börſtel, Enſeigne des Vaiſ

ſeaux du Roy , qui eſt mortà

· Serrelionne, ſur la Coſte de

\ - º .

-
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Guinée. Il avoit eſté bleſſé

la main droite, dés ſa premiere..

campagne, au Combat de la

Hogue, & s'eſtoit enſuite diſ
tingué, dans toutes les occaſi

ons qui s'eſtoient preſentées

de faire voir que l'ardeur qu'il

avoit de faire paroiſtre ſon cou

rage en entrant ſi jeune dans le

ſervice, avoit toûjours eſté en

augmentant.Je ne vous dis rien.

de ſa famille, vous en ayant

amplement parlé, à l'occaſion

de la mort de ſa grand mere,

dansma lettre dumois de Mars

dernier.

LOrdre de Saint Jean de

À

C iij
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Dieu vient de faire une perte ,

à laquelle le public eſt inte

reſſé , par la mort du Pere Pi

| card, arrivée le 19. du mois paſ

ſé, enleur hôpital de la Charité

de Clermont enAuvergne,dont

il eſtoit Prieur pour la troiſiéme

fois, depuis l'établiſſement qui

en a eſté fait par ſes ſoins, &

par la pieté de M Gaſchier,

Lieutenant Criminel en la Sené

chauſſée & Siege Preſidial dela

dite Ville, qui en eſt le Fonda

teur, avec les Maire & Eche

vins de la meſme Ville , qui

y ont auſſi fondé quatre lits

pour les pauvres. Le Perc Gille

(

l
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avoit un eſprit tres-ſolide &

une connoiſſance parfaite de la

vertu des ſimples, des mine

raux, & des eaux propres à la

gueriſon des maladies. Sa chari

té s'étendoit non ſeulement en

Auvergne , mais auſſi dans les

Provinces circonvoiſines, d'où

on le conſultoit par écrit ſur

toutes ſortes de maladies.

M" N.... de Laurencin eſt

mort à Lyon depuis peu ; il

eſtoit d'une des plus anciennes

Maiſons de cette Ville. Sa fa

mille y eſtoit connuë depuis le

commencement du quatorzié

me ſiecle, & M" de Laurencin

C iiij
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y ont exercé les premieres
Charges. Celuy qui vient de

mourir avoit épouſé N.... De

ruieux , ſœur de M le Comte

Deruieux, Lieutenant general

d Epée au Preſidial de Lyon ;

de M l'Abbé Deruieux, Doc

teur de Sorbonne, & l'un des

Directeurs du Seminaire de S.

Sulpice ; & deM de S. Niſier,

épouſe de M deS. Niſier,Lieu

tenant general du Preſidial de

Bourg-en-Breſſe.M deLauren

· cineſtoit fils de feu M de Lau

rencin qui avoit eſté longtemps

dans le Service , & de Dame

N.... Turey, d'une des mcil
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leures Maiſons du Lyonnois,

& originaire du Royaume de

Naples. Le Pere de Laurencin,

de l Ordre de S. Auguſtin, de

la Congregation de Sainte Ge

neviéve, qui a eu les premiers

emplois de cet Ordre, eſt frere

de celuy qui vient de mourir.

Le II. du mois de Juin, jour de

la Feſte-Dieu, on repreſenta au

Palais de Madrid, devant Leurs

Majeſtez, deux Pieces ſpirituel

les,appellées Autos Sacramenta

les, du fameux Poëte DomPe

dro Calderon. Cet Auteur cſt

fort eſtimé parmiles Eſpagnols;
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& c'eſt ordinairement dans le

Recüeil de ſes Pieces qu'on en

· choiſit pour eſtre joüées au Pa

lais. La derniere qu'on y a re

preſentée eut un grand ſuccés,

& toute la Cour donna beau

coup de loüanges aux Acteurs,

qui ſe ſurpaſſerent dans cette

repreſentation. La Reine mar

† beaucoup de ſatisfaction

ans le cours de la Piece, & elle

fit connoiſtre de la delica

teſſe de ſon eſprit, en fai

ſant remarquer les plus beaux

endroits de cette Piece à ceux

quieſtoient auprés d'elle. Tout

le monde fut ſurpris de la faci

i
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lité avec laquelle cette jeune

Princeſſe entroit dans la pen

ſée del'Auteur,& comme elle

en démêloit le fonds. Le Roy

& la Reine donnérent en ſor

tant des marques de leur libe

ralité à la Troupe quiavoitre

reſenté cette Piece ; & tous

† Spectateurs firent paroiſtre

en cette occaſion l'amour & le

zele qu'ils ont pour leur Mo

· narque, en le comblant de bc

nedictions lorſqu'il entra &

lorſqu'il ſortit. Il ſembloit

alors que tout conſpiroit à la

joye univerſelle, puiſque toute

l'Aſſemblée avoüa qu'il y avoit
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plus de ſoixante-dix ans qu'on

n'avoit joüé de Piece avec un ſi

grand ſuccés qu'avoit eu celle

là.

Je ne dois pas oublier de

vous parler du mariage de M"

le Conneſtable de Caſtille. Il

eſtde la Maiſon de Velaſco , &

c'eſt le même qui a eſté Ambaſ
- -

ſadeur extraordinaire ei France,

où il a rempli toutes les fonc

tions de ſon Ambaſſadeavecau

tant d'éclat que d'eſprit. Je ne

vous diray rien ny de ſa maiſon

ny de ſa perſonne,vous enaïant

amplement parlé pendant le

temps de ſonAmbaſſade , ainſi
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il ne me reſte plus qu'à vous

parler de ſa nouvelle épouſe.

C'eſt une tres-aimable perſon

ne qui a infiniment d'eſprit, &

qui joint à ces avantages parti

culiers, celuyd'une illuſtre naiſ*.

ſance. Sa Maiſon qui ſort de

deux coſtez de celle de Medina

Celi, eſt une des plus conſide

rables de toute l Eſpagne ; elle

y eſt connuë dés le temps de

l'invaſion des Maures,&ce fut

une des premieres qui ſe can

tonnérent dans les montagnes

des Aſturies, qui s'y maintin

rent pendant pluſieurs ſiecles

contre lafureur des Sarraſins,



A

& qui y conſerverent le reſte

récieux du ſang des Gots ,

dont les Rois d'Eſpagne d'au

jourd'huy, aprés pluſieurs ge- .

nerations,deſcendent. Cette il-

."luſtre Maiſon a eu diverſes

branches dans les Royaumes

de Caſtille, d'Arragon, de Se

ville & de Grenade. M leCon

neſtable de Caſtille a donné

des marques de ſa joye par plu

ſieurs feſtes,qui ont ſuccedé les

· unes aux autres pendant quel

· ques ſemaines ; tout ce que la

- magnificence& la ſomptuoſité

peuvent fournir , fut répandu

, alors. Sa table fut ouverte à

t
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toute la nobleſſe ; & il regala

tous les Grands d'Eſpagne,

tous les Miniſtres & tous ceux

qui ont des dignitez dans cette

Cour.Toutes les lettres quel'on

écritd'Eſpagne depuis ce maria

ge, ſont remplies des loüanges

de l'eſprit deM la Connétable,

&des manieres honneſtes&en

ageantes qui l'y font genera

† aimer & eſtimer. Elle

eſt tres-bien dans l'eſprit de la

Reine , & cette Princeſſe luy a

donné pluſieurs fois des niar

ques de l'eſtime qu'elle a pour

clle.

Le Roy d'Eſpagne a donné
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lc Regiment d'Infanterie de los

Amarillos à M le Marquis de

Torrecuſa. Ce Seigneur eſt

d'une des meilleures Maiſons

d'Eſpagne ; elle eſt originaire

de la vieille Caſtille, & ceux

qui en ſont ſortis, ſe ſont éga

lement diſtinguez en portant

les armes , & par les ſervices

qu'ils ont rendus dans le

· Miniſteriat. M le Marquis de

· Torrecuſa a porté les armes,

dés qu'il a eſté en eſtat de les

porter; & il s'eſttrouvé en plu

ſieurs occaſions où il a donné

des marques qu'il eſtoit digne

du nom qu'il porte. Il a ſervi

.,

t
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dans la derniere guerre de Ca

talogne, & il s'y eſt ſouvent

diſtingué. Il joint beaucoup

d'eſprit à cettevaleur,donttous

ceux de ſon ſang ont toûjours

fait profeſſion ; il eſt tres-bien

fait, & c'eſt un Cavalier de tres

bonne mine. -

Sa Majeſté Catholique a

nommé Dom Miguel Ladron

de Guevara, Alcalde de la Cour

de Navarre. Ce Seigneur eſt

d'une des meilleures Maiſons

de lArragon , ſes anceſtres y

ont tenu autrefois un rangtres

conſiderable. Il y avoit à la

Cour du Roy Ferdinand le Ca

Aouſt 17o5. D
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|

tholique un Lazaron Ladron ,

qui eut grande part auxbonnes

graces de ce Prince; il en eut

· auſſi beaucoup à celles de la

Reine Germaine de Foix, ſe

conde femme du Roy Ferdi

nand. Il s'attacha à cette Prin

ceſſe lorſqu'elle fut veuve , &

il devint un de ſes principaux

Miniſtres; elle le chargea de la

conduite de toutes ſes affaires.

Le fils de Lazaron Ladron fut

dans la confidence du jeune

Archevêque de Tolede qui ſuc

ceda au Cardinal Ximenez, le

M. rquis de Chievres, Gouvcr

neur de Charlequint, l'ayant -
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mis auprés de ce jeune Arche

vêque ſon neveu, auquel ilve

noit de procurer ce grand Be

nefice.

Le Titre de Marquis de Mia

nas a eſté donné par le Roy

d'Eſpagne à Dom Thomas de

Pomar, Conſeiller du Conſeil

ſuprême d'Arragon. Il y a

long-temps que ce Magiſtrat

ſe diſtingue par ſon zele& par

ſon application aux affaires qui

regardent ſa Charge. Le feu

Roy l'eſtimoit beaucoup,& il

luy a donné pendant le cours

de ſa vie pluſieurs marques d'u

• ne confiance tres-particulierc.

- D ij
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|

· Dom Thomas de Pomar eſt

d'une Maiſon originaire du

| Royaume de Leon , & clle a

é:

donné de grands ſujets à l'Etat.

Un Iſidore de Pomar avoit un

des principaux Commande

mens au Siege de Grenade, &

il fut un des premiers qui en

trerent dans cette Ville, où il

s'établit dans la ſuite. Le Roy

Ferdinand , dans une Lettrc

qu'il écrivit au Cardinal Xi

menez ſur cette conqueſte, ſe

loué beaucoup de ce General.

M le Marquis de Canalez,

Conſeiller d Etat du Roy d'Eſ

pagne,a, eſté commis à l'excr
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cice des Charges de Grand

Maiſtre d'Artillerie, &deGou

verneur du Buen-Retiro, qu'a

voit M le Marquis de Lega

nez. La Charge de Grand

Maître d'Artillerie eſt d'autant

plus importante en Eſpagne

que l'étenduë des Etats de Sa

Majeſté Catholique eſt vaſte.

Le Buen Retiro eſt une Mai

ſon de Plaiſance de ce Monar

· que, aux portes de Madrid.

Le Gouvernement en eſt conſi

derable, en ce que celuy qui

en eſt reveſtu, eſt chargé par

luy même de la garde du Roy,

M le Marquis de Canalez me=
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ritoit parfaitement la diſtinc

tion dont ſon maiſtre vient de

l'honorer ; il eſt d'une grande

naiſſance , & il a beaucoup

† dans les affaires.

Le feu Roy quil'eſtimoit fort,

avoit toûjours témoigné avoir

une grande confiance enluy.

M le Marquis de Ronquil

lo ayant enfin accepté laSecre

tairerie de la Guerre,apréss'en

eſtre longtemps deffendu, M'

le Marquis de Richebourg a

eſté fait Capitaine General de

Province de Caſtille, à la place

de M le Marquis de Ronquil

lo. Je vous ay amplement $
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(

parlé depuis peu de M de Ri

chebourg & de ſes ſervices ;

ainſi je ne vous en entretien

dray pas davantage aujour

d huy. M le Marquis de Ron- .

quillo ſçait parfaitement tOUl

tes les regles de la Politique,

& ne les met en uſage que lors

u'elles s'accordent avec la

robité. Il eſt d'une naiſſance

conſiderable, & depuis ſa plus

grande jeuneſſe il a eſté§

dans les affaires ; ainſi il ſeroit

mal aiſé d'y avoir plus d'intel

ligence que ce Marquis.

M le Comte de Wurm ,

Chancelier de Boheme , s'eſt
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démis de cette Charge,à cauſe

de ſon grand âge ; l'Empereur

l'a donnée à M le Comte de

Kinski , Vice - Chancelier, &

Mr le Comtc de Wratiſlau ,

ci-devant Envoyé Extraordi

naire en Angleterre, a eu la

place de ce dernicr. Mr leCom

te de Wurma declaré, en quit

tant cette dignité, qu'il vouloit

mettre un eſpace entre la vie

& la mort. Il a ſervi toute ſa

vie ; & il y a lieu de croire que

le peu de ſatisfaction qu'il a

reçu juſqu'icy de la Maiſon

d'Autriche, n'a pas peu con

tribué à luy faire prendre cette
reſolution.

A*

#.
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reſolution. Ce Seigneur eſt

d'une tres-illuſtre Maiſon; ſon

ayeul ne voulut prendre aucu

ne part aux troubles qui arri

verent dans ſon Pays lorſque

l'Electeur Palatin en fut elû

Roy. M' le Comte Kinski qui

3 CUl CCttC dignité , & qui aupa

ravant avoit celle de Vicc

Chancelier , eſt tres-habile

dans le miniſtere , il y a eſté

élevé dés ſa plus grande jeu

neſſe; & il a§ marques

de ſa prudence & de ſon expe

rience dans toutes les diſgraces

qui ſont arrivées à la maiſon

d'Autriche. Il eſt d'unc maiſon

Aouſt 17o5. E
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diſtinguée par ſes alliances &

par ſes dignitez ; elle eſt ori

ginaire de la Sileſie. M le

Comte de Wratiſlau , qui a

eſté ci-devant Envoyé Extra

ordinaire du feu Empereur à

la Cour d'Angleterre, a eu la |

dignitéde Vice-Chancelier que |

M le Comte Kinski laiſſe va- !

cante M le Comte de Wratiſ !

lau eſt d'unc maiſon originaire |

du Tirol, & qui a toûjours |

eſté tres-attachée à celle d'Au- |

triche. -

M le Comte de Schonborn,

qui avoir eſté nommé par M'

lElecteur de Mayence , ſon
-

4
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oncle , Vicc - Chancelier de

l'Empire , en a obtenu l'agre

ment de l'Empereur , & il eſt

arrivé à Vienne pour prendre
- ar - r - - - - - . * , / ,

poſſeſſion de cette dignité. Ce

Comte a porté les armes pour

le ſervice de l'Empereur pen

dant pluſieurs années; il a tres

bonne minc, & joint à une

illuſtre naiſſance, des mœurs

fort douces , & une grande

connoiſſance du monde. La

maiſon de Schonborn eſt tres

ancienne en Allemagnes il n'eft

point de Chapitres nobles de

ce Pays-là où elle ne ſoit entrée

pluſieurs fois. Elle eſt alliée à

E ij
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| fort.

la maiſon de Bade, à celle de .

Naſſau, du moins de quelques

branches, & à la maiſon de

Brunſwic. Elle eſtoit connuë .

en Allemagne dés le treiziéme

ſiecle ; & dans les dernieres

-§ de Boheme auſquelles |

élection du feu Electeur Pala

tin donna lieu, les Comtes de

Schonborn ſe diſtinguerent .

On mande d'Ecoſſe, que le

Lord Stairs a eſté fait Preſident

du Conſeil ; Mr le Marquis

d'Annandale Chancelier, à la

lace de Mr le Comte de Sea- .

field; & Mr lc Duc de Qucenſ- .
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berry, & le Lord Lothian Se

cretaires d'Etat , à la place de

M'" les Comtes de Roxbo

: rough, &deCromerti.Le Lord

: Stairs doit ſa fortune au feu

Prince d'Orange, qui ſe l'atta

cha au commencement de la

derniere revolution par les

bienfaits dont il le combla. Mr

le Comtede Seafield qui a quit

té la dignité de Chancelier, a

beaucoup de part aux troubles

qui diviſent l'Ecoſſe depuis

quelque temps , & il a mieux

aimé quitter ſa Charge que de

ſe voir dans cette agitation.

Mr le Marquis d'Annandale,

E iij
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qui luy ſuccede, eſt une crea

ture du Prince George, auquel

la Reine n'a pû refuſer cette di- .

gnité pour ſonFavori.Lesdeux

· nouveaux Secretaires d'Etat

curent beaucoup de part à la

derniere revolution d'Angle

· tcrrC.

Le fameux M Looke, un

des plus des grands Geometres

d'Angleterre, y eſt mort de

puis quelques mois. Ses ouvra

ges luy ont acquis une grande

réputation dans le monde.Son

livre de l'Entendement humain eſt

- un ouvrage parfait en ce genre,

& qui a eu les ſuffrages de tous
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les Sçavans. Ceux qui ont écrit

contre M'Looke , ont néan

moins prétendu inferer des

principes de ce Livre, que l'Au

teur nioit toute ſubſtance im

matericlle ; & quelques - uns

l'ont même traité d'impie Sa

ducéen, parce que les Saducéens

parmylesJuifs ſoûtenoient cet

te erreur. Mais on travaille à

l'Apologie de ce Philoſophe,

& l'Auteur de la Republique

des Lettres annonça il y a quel

ques mois, qu'on avoit déja

# quelques ouvrages poſt

numes ſur l'Ecriture ſainte de

cct habile homme; s'il eſtvray

E iiij
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qu'il euſt eſté dans les ſenti

mens qu'on luy reproche, il

n'auroit pas eſté fort propre à

écrire ſur l Ecriture ſainte.

· On joüa autrefois en An

gleterre une excellente Come

die, qui fit beaucoup de bruit.

Elle eſt intitulée Rehearſal, &

pour en bien comprendre le

dénoüement, il falloit en avoir

la clef, ceux quivoudront avoir

cette clef, que l'on a ſi long

temps cherchée inutilement,

la trouveront dans le ſecond

volume in 8". des Oeuvres mê

·lées du Duc de Buckingham ,

· recuëillies par feu Thomas

rº
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Brown, & publiées aprés ſa

mort. Ce recuëilrenferme plu

ſieurs autres Picees de Poëſie ,

des Lettres écrites par ce Duc,

ou qui luy ont eſté écrites par

ccux qui joüoicnt de ſon tems

les plus grands rôles en An

gleterre.
-

Ce ſecond Volume vient

d'eſtre imprimé , & il a eſté

receu des ſçavans avec beau

coup d'empreſſement , on y

trouve pluſieurs faits particu

liers qui avoient échapcz aux
hiſtoriens, qui ont écrit ſur les

rcvolutions arrivées en Angle

terre depuis 5o. à 6o. ans.
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L'Auteurya répandu quelques

traits de Morale, qui donnent

de bonnes idées de ſon cœur

& de ſes ſentimens. Les refle

xions qui ſuivent quelquefois

les faits qu'il rapporte , font

auſſijuger que ce Duc eſtoit un

grand politique , & que per

ſonne n'entendoit mieux que

luy les veritables intereſts de la

Cour d'Angleterre. Les pieces -

de Poèſie qui ſont dans ce

Volume,font honneur à ceux

qui en ſont les auteurs , on re

marque ncanmoins qu'elles

ſont dans le goût Anglois, &

que par conſequent cllcs ne

· !

:
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ſont pas exemptes des défauts

que l on reproche aux Poëtes

de cette nation.

M'Boyle, ce celebre Philo

ſophe Anglois, a fondé à per

petuité des Sermons contre les

Athées & les Deiſtes ; & plu

ſieurs des Prédicateurs chargez

de cet employ ont fait impri

mer leurs Sermons. Mr Clark

en a publié huit , où il établit

l'exiſtence de Dieu & la liberté

de l'homme. La fondation de

Mr Boyle luy fait beaucoup

d'honneur.
-

On a donné dans le même

temps au Public une Hiſtoire
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de la Non-conformité en An

glois; elle contient des Projets

d'accommodement, & les con

ferences que les Non-confor

miſtes ont euës avec leurs ad

verſaires. .

Mr Dodwel , dont nous

avons cette belle Edition des

oeuvres de Pearſon Evêque de

Cheſter, avec des notes, vient

auſſi d'écrire fortement contre

la Communion Occaſionnelle.

Ce nom, comme je vous l'ay

mandé autrefois , ſignifie la

conduite des Proteſtans enga

gez dans differentes Sectes ſe

parées de l'Egliſe Anglicane,
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qui ſe réüniſſentà cette Egliſe

| pour un temps, quand l occa

ſion le demande, c'eſt à dire,

quand il faut eſtre membre de

cette Egliſe pour entrer dans

une Charge. Mr Dodvel a

raiſon de traiter cette pratique,

fort commune en Angleterre,

& tolerée par les Loix, d'abus

qui renverſe les fondemens de

· la plus ancienne diſcipline de

l'Egliſe. Il faut en cffet n'avoir

nulle religion pour ſuivre cet

uſage ; & il faut n'en avoir

guére pour le tolerer.

Le 3 Juin, les Auguſtins,

aſſemblez en Chapitre General
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à Rome, élurent pour leur Ge

neral le Pere Nozzio d'Alta

mura, qui étoit Aſſiſtant d'I

talie, & M le Cardinal Impe

, riale, Protecteur de l'Ordre s'y

trouva. Cet Ordre prétend ſui

vre la même Regle que le grand

Evêque d'Hippone ſuivoit par

mi les Clercs de ſon Dioceſe

dans ſa ville Epiſcopale.Quelle

que ſoit cette origine, il eſt

certain qu'ilyabeaucoupd'Or

dresReguliers qui ſuivent laRe

gle de S.Auguſtin, & qui pré

tendent qu'elle a eſté obſervéc

dans leurs Congregations, par

une ſuite qui n'a point eſté in |.
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terrompue depuis le temps ou

vivoit ce grandSaint : du nom

bre deſquels ſont l'Ordre de

S. Auguſtin, qu'on appelle par

excellence le Grand, & qui eſt

diviſé en pluſieurs Congrcga

tion ; l'Ordre du Val des Eco

liers ; celuy des Freres de la Vie

COmmune ; laCongregation de

· S. Ruf, dont le General reſide

à Valence , ſans compter plu

ſieurs Congregations particu

lieres ſous le nom de S. Au

guſtin, qui ont eſté reformées
C1l divers tcmps.

Le Pere Nozzio d'Altamura,

qui vient d'eſtre élû General,
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eſt fort eſtimé dans ſon Ordre.

Il joint à une haute pieté une

ſcience étenduë ; il eſt grand

Theologien , excellent Ora

teur, & profond Canoniſte.

Il a donné des marques de ſon

habileté & de la ſolidité de ſes

lumieres, pendant qu'il a eſté

Aſſiſtant d'Italie ; & M le Car

dinal Imperiale, qui eſt Pro- .

tecteur de ſon Ordre, a mar

qué une joye parfaite de ce que

les ſuffrages s'étoient réunis

dans la perſonne du Pere d'Al

tamura. Il luy en témoigna ſur

le champ la ſatisfaction qu'il en

avoit; & peu de temps aprés, .
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le Pape donna à ce Religieux,

qui luy alla faire la reverence

' aprés l'élcction, des marques

de l'eſtime qu'il faiſoit de luy.

Le Pere d'Altamura viſita en

ſuite le Sacré College; & il re- .

ceut en cette occaſion pluſieurs

preuves de la conſiderationqu'

on a pour luy en cette Cour. .

Monſieur Salviati, Floren

tin, Clerc de Chambre, frere

de Monſieur le Duc Salviati,

mourut à Rome le jour de

S. Pierre, de la petite verole,

âgé de quarante-cinq ans; il ya

eſté fort regreté à cauſe de ſes

grandes qualitez. La Maiſon

Aouſt 17o5. F
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Salviati, eſt une des plus no

bles de Florence; elle parut en

tre les premieres de cette Re

- publique, dés l'an 12.oo. ſui

vant le témoignage de Paul

Mini & du Poëte Verrin : ce

dernier dit qu'elle eſt ſortie des

Capoſacco. Laurent Salviati

fut élû entre les quarante-huit

Conſeillers qu'on donna àAle

xandre Duc d'Urbin, élû en

1 53 1. perpetuel Souverain de

la Repub ique de Florence.

André, fils de François Sal

viati, ſe diſtingua glorieuſe

ment dans l'armée , dont il

cſtoit Lieutenant General, con
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tre le Legat de Lombardie.Jac

ques Salviati, qu'on ſurnom

ma le Grand, acquit le Comté

de Bagni, à la Republique,

en 14oo. Alemanno Salviati

vint Ambaſſadeur de la Rcpu

| blique en France ſous le Ré

gne de Loüis XI I. & traita

avec ce Monarque pour les af

feires de la ville de Piſe. Fran

çois Salviati, Grand Maître de

l'Ordre de S. Lazare, eut part

aux affaires d'Etat, & fut Chef

du Conſeil de la Reine de Na

varre. Laurent Salviati, Duc

de Julian, Chef de cette Fa

mille, eſt celuy qui s'eſt établi

| F ij
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à Rome, & qui a eu des en

fans de Veronica Cibo, fille de

Charles Cibo Prince de Maſſa,

& de Brigitte Spinola. C'eſt de

luy qu'étoit iſſu celuy qui don

lieu à cet article. Cette Maiſon

a produit trois celebres Car

dinaux , le premier, Antoine

· Marie, dit le Grand, Evêque

de Saint Papoul; le ſecond,

Bernard Salviati, Evêque de

Clermont , Grand Aumônier

de la Reine Catherine de Me

dicis; & le troiſiéme, Jean Sal

viati, Archevêque de Trani,

neveu du Pape Leon X.

# Mº le Chevalier Delfinoa

4
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riva le 18.Juin à Veniſe, avec

deux vaiſſeaux de guerre, du

Levant, aprés y avoir exercé

avec beaucoup de reputation,

la charge de Provediteur gene

ral de l'Armée, dans laquelle

M Franceſco Grimani luy a

ſuccedé. La maiſon Delfino

eſt des vingt-quatre anciennes

de Veniſe, & elle a produit de

† Perſonnages.Jean Del

nno, qui vivoit au commence

ment du dernier ſiecle, fut ho

noré de la pourpre Romaine,

par le Pape Clement VIII.

Nicolas Delfino, qui ſervit la

Republique en diverſes occa
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ſions importantes,ſçavoir,dans

les Ambaſſades, dans les char

ges de General des Iſles de Le

vant & de Candie, épouſa Eli

zabeth Priolo, dont il y a une

branche en France, de laquelle

l'Hiſtorien Prioli eſtoit Chef.

Nicolas Delfino, eut de cette

Dame, Jean Delfino, né en

1617.qui fut Senateur à Veniſe,

&enſuite Patriarche d'Aquilée.

| Il a écrit en proſe & en vers,

& il paſſoit pour un homme

d'une tres grande érudition.

Le ſiecle paſſé a encore pro

duit deux Cardinaux de cette

Maiſon; Jean Delfino, Patriar
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che d'Aquilée, que le Pape Ale

xandre VI I. mit dans le Sacré

College en 1 667. & le Cardi

nal Delfino, qui eſtoit Nonce

cn France il y a quelques an

nées...Jean Delfino, fut Doge

de la Republique, en 1 356. Il

paſſa par les principales Char

ges de la Republique, à qui il

· rendit des ſervices importans ;

il fit lever le ſiege de Tréviſe,

& conſerva la Dalmatie. Il

mourut en 1361. Zacharic

Delfino, fils d'André Delfino,

fut tres - conſideré du Pape

Paul IV. qui luy donna l'E

vêché de Torccllano, & qui

N

-
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le nomma enſuite à la Noncia

ture d'Allemagne. Il fut char

gé par ce Pontife, d'exhorter

les Princes d'Allemagne, à ſe

· trouver au Concile de Trentc;

& ce même Pape le fit Cardi

nal en 1 565. Il remit l'Evêché

de Torcellano à Jean Delfino,

qui fut auſſi Nonce en Allema

gne, & puis Cardinal. Zacharie.

Delfino mourut en 1584. M'

le Chevalier Delfino, au ſujet

duquel j'ay fait ce détail, eſt

tres-eſtimé & il fait beaucoup

d honneur au nom qu'il porte.

La maiſon Delfino eſt unc des

huit maiſons anciennes, qui

OIlt
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ont rang parmi la Nobleſſe de

la premiere Claſſe. -

Mr Grimani qui a ſuccedé

à Mr le Chevalier Delfino ,

dans la Charge de Provediteur

general de l'Armée, eſt d'une

tres illuſtre Maiſon; il a rendu

de tres-grands ſervices à la Re

publique, & il a donné des

marques de ſa prudence & de

, ſavaleur, dans tous les endroits

où le ſervice de ſa patrie l'aap

ellé. -

Les Provediteurs ſont des

Gouverneurs que la Republi

que envoye dans les Provinces,

avcc un commandement ab

· Aouſt 17o5. G
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· la Flotte.

ſolu dans les affaires de la guer

re & de la paix. Le Provediteur

general de Palma-nova eſt ce- |

luy qui gouverne la Province |

de Frioul. Il y a auſſi un Pro- |

vediteur general de la Dalma- |

tie, & un Provediteur general

· des trois Iſles de Corfou , de

Zanthe , & de Cefalonie. La

Republique crée de deux ans

cn deux ans un Provediteur

general de mer, quicommande

· Mr Vincenzo Grimani,nou

vellement revenu de la Morée,

où il exerçoit la Charge de Pro

vediteur general, fut élû Baïle ,

:



| GALANT 75

· ou Ambaſſadeur de la Repu

blique de Veniſe à la Porte, le

27. du mois de Juin dernier.

La Maiſon Grimani de Veniſe,

a produit de grands hommes.

Dominique Grimani, Cardi

nal, Evêque de Porto, & Pa

triarche d'Aquilée , fut em

ployé dans les Charges de la

Republique ; il fut un des qua

tre Nobles nommez pour ac

compagner l Empereur Fride

ric IV. ſur les terres de la Rc

publique. Le Pape Alexandre

V I. le nomma Cardinal au

mois de Septembre de l'an

1493.&il mourut le 27.Août

· G ij
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152 3. Il traduiſit du Grec en

| Latin quelques Homelies de

S. Chryſoſtome. Il eſtoit fils

d'Antoine Grimani , qui fut

Procurateur de SaintMarc, &

enſuite Doge de la Republique

aprés Lconardo Loredano, &

qui mourut en 1 522. âgé de

quatrc-† - dix ans. Marin

Grimani, ſon petit-fils, fut

Coadjuteur au Patriarcat d'A

quilée en 1 5 18. Le Pape Cle

ment VIII. le fit Cardinal en

en 1 527. Il fut employé en

diverſes negociations, & mou

rut à Orvicto au mois de Sep

tembre de l'an 1 546. Marc
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Grimani, ſon frere, avoit eſté

fait Coadjuteur d'Aquilée en

1 529. & il mourut en 1 545.

Le Cardinal ceda enſuite le Pa- .

triarcat à Jean Grimani , qui

mourut en 1 592. Un autre

Marin Grimani fut Doge de la

Republique en 1 595. Antoine

Grimani,Evêque de Torccllano

dans l Etat de Veniſe, fut Co

adjuteur en 1 6 18. du ſçavant

Hermolaüs Borbanes, Patriar

che d'Aquilée ; en 1622 il luy

ſucceda, & il mourut à Veni

ſe en 1 628. âgé de plus de

ſoixante dix ans. Voilà quclle

eſt la famille du nouveau Baïle.

G iij
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Iljoint à cette illuſtre naiſſance,

une grande intelligence dans

les§ ; il eſt peu de Mi

niſtres dans l'Europe qui en

tendent mieux la Politique que

luy ; les affaires où il a eſté em

ployé depuis ſa plus grande

jeuneſſe, luy en ont donné une

grande connoiſſance.

Je dois vous dire encore que

la Republique de Veniſe a

· nommé depuis peu, pour aller

en Angleterre en qualité de ſon

Ambaſſadeur , Mr Franceſco

Grimani,qui n'eſt pas celuidont

je viens de vous parler , & que

lesAuteurs Candido,Sigonius,
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Giuſtiniani, Paul Jove, André

d'Andoli, Ughel, Ciaconius,

Bembo, Guichardin, Auberi,

Onuphre,& le Mire,vousap

prendront beaucoup d'autres

choſes de laMaiſon Grimani.

· La Relation ſuivante eſtant

tombée entre mes mains, &

ne pouvant que produire de

bons effets dans les cœurs

de ceux qui la liront , je croi

rois faire mal, ſi je ne vous

l'envoyois pas.

Giiij
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R E L A T I O N

D'une Retraite faite dans la

Ville de Sarlat, par le R. P.

Bonneau Jeſuite, à l'occa

ſion de l'Adoration perpe

| tuelle du S. Sacrement, éta

blie par l Evêque de lamême
Ville.

· A Sarlat le 3 1. Juillet.

fE m'imagine que vous ſerez

bien aiſe, mon tres-cher Fils ,

d'apprendre quelques particulari

tez de la celebre Miſſion que nous

a fait igy le R. P. Bonncau, fe

\.
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ſuite. Le merite de cet habileMiſ

ſionnaire n'eſtpas inconnu à Paris,

où ila prêché pluſieurs Avents e.9º

luſieurs Carêmes; ila même don

mé à S. Germain en Laye, aufeu

Roy facques , la même retraite

dont il nous a favoriſez. Il ne

s'attendoitpoint,nonplus que nous,

à exercer icyſon zele, & c'eſt un

un effet de la Providence qu'il

nous ait viſitez. M" noſtre Evê

ue ſçachant que venant de Tou

† e il s'en retournoit à Paris ,

fut l'attendre à Souliac, à ſon
paſſage,pourl'amenercn cetteVille.

Zl y arriva, croyant n'y reſter que

trois ou quatre jours pourſe# -
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|

|

-

|.

|

|

ſer ; mais ayant eſté prié de nous

donner un Sermon, on fut ſi con

tent de ce premier Sermon, qui

eſtoit au ſujet de l'obéiſſance qu'on

doit à la loy, qu'il ne put ſe def

fendre de nouspreſchcr //773ſeconde

fois , & le grand empreſſement

qu'il vit dans ſºs Auditeurs, aprés

un troiſiéme Sermon,joint à laſol

licitation de noſtre Prelat qui ſt

toujours porté du dſir de gagner

des ames à Dieu, l'obligea à nous

donner cette Miſſion qu'il a ſoûte

nuè ſeul pendant plus de#
jours, avec un zele extraordinaire,

nous prêchant en forme de medita

tion deux fois le jour, dans la Ca

|!

|
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thedrale, le matin à dix heures,

e9 le ſoir à quatre. La Parole

du Seigneur nous eſtoit diſtribuée

avec tant de force e9 d'onction ,

que malgré letemps de la moiſſon, .

e9 les chaleurs exceſſives qui du

rent depuis prés de quatre mois ,

l'Egliſe eſtoit alors auſſi rem

plie que lejour de la Paſſion. Nô

tre Prelat y a toûjours aſſiſté, &

nous a édifiez à tous les excrcices

qui finiſſoient par la Benediction

du Saint Sacrement, avant la

quelle on chantoit en Muſique

quelques Verſets du Miſerere,
il demeuroitpendant tout ce temps

làprºſternéà terre devant l'Autcls

\
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il commençoit même chaque exer

cice en chantant ſeul toutes les pre

mieres paroles des Verſets du Veni

Creator , que l'Aſſemblée ache

voit ſur le même ton. Le P. Bon

neau a établi dés les premiers jours

l'Adoration perpetuelle du Saint

Sacrement , où preſque toute la

Ville s'eſt enrollée , avec vingt

quatre Direét urs qui compoſent

un Bureau de Reconciliation ; il

a prêchéſ vivement le pardon des

ennemis, que les plus obſtinez ſe

ſont rendus des viſites mutuclles.

· Le jour que les femmes commu

nierent preſque toutes de la main

de M noſtre Evêque, quoy qu'
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| tlles fuſſent au nombre de plus de

douze cens , elles allerent en Pro

| ceſſion de l'Egliſe Paroiſſiale à la

| Cathedrale , marchant deux à

| deux, les coëffes abbatuës , &

chacune portant un flambeau à la

main. La veille de la Communion

| des hommes, il nous aſſembla le

| ſoir dans l'Egliſe , & nous parla

· d'une maniere ſi touchante ſur la

douleur qu'on doit avoir du peché

mortel , que toute l'Aſſemblée ſe

fondoit en larmes, chacun ſefrap

pant lapoitrine & tous crianthau

tement miſericorde , pendant un

aſſez longtemps ; ces lamentations

furentſ grandes que la porte eſtant
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fermée, pluſieurs femmes que les

cris ou la curioſité avoient at

tirées autour , voulotent la faire

enfoncer, craignant qu'il ne fuſt

arrivé à leurs Maris quelque

malheur dans l'Egliſe. On pré

tend que le vieux Bourguignon,

Maître Cordonnier, étantſourd

depuis pluſieurs années , recou

vra ce ſoir-là l'ouye , c9 pour

en convaincre ſa femme, il luy

raconta une partie de ce qui l'a

voit le plus touché dans le Ser

mon. Le lendemain , avant la

Communion, on nous fit faire la

même Proceſſion qu'aux femm s;

mais avec cette différence , que
«
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nous portions le flambeau#
mé, c.9 élevé entre les deux

mains , comme les Criminels qui

font amande-honorable. Mr le

Grand Archidiacre eſtoit ſeul, re

vêtu de Surplis, parce qu'il por

toit la Croix , tout le reſte du

Clergé eſtoit mêlé avec les Lai

ques, parmi leſquels il y avoit
pluſieurs Perſonnes de qualité.

Quoyque l'on marchât deux à

deux c9 en ordre , il n'y avoit

neanmoins nulle diſtinéton, cha

C/4/7 prenantpourcompagnon celuy

qui ſe trouvoit par haſard à la

ſortie de l'Egliſe ; nôtre Evêque

|ymarchoit comme les autres, dé
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poiiillé des# de ſa dignité,

chantant tout haut le Miſerere,

de même que le reſte des Aſſiſtans,

dont la pluſpart verſoient beau

coup de larmes.On nous fîtfaire

en cette maniere le tour ordinaire

de la Proceſſion , aprés qu'elle fut

finie nous entendîmes la Meſſe

que nôtre Prelat dit ſans ceremo

nie ; & dans le temps que nous

allions recevoir la ſainte Hoſtie ,

le Predicateur qui eſtoit en Chai

re , nous fitfaire des proteſtations

publiques & crier tout haut mi

ſericorde, comme le ſoir aupa

ravant. La Miſſion finit par une

Proceſſion generale & ſolemnelle,
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à laquelle aſſiſterent en Corps tou

tes les Communautez de la Ville,

c9 dix ou douze Paroiffes des

environs qui ſuivoient leurs

Croix & leurs Paſteurs , auſſi

bien que la Confrérie Royale de

Meſſieurs les Penitens bleus, qui

y parurent avec une humiliation

& un anéantiſſement qui appro

choit fort de ceux de Ninive.

C'eſtoit un monde infini pour la

petiteſſe du lieu ; mais leſpecta

cle le plus ſurprenant étoit de

voir prés de quatre-vingt perſon

nes qui portoient la Croix de la

| Miſſion,parmi leſquels il y avoit

pluſieurs Officiers de Robe , de

Aouſt 17o5 H
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l'Election c9 du Preſidial , avec

de notables Bourgeois , tous pieds

nuds , ſans juſtaucorps , la teſte

couverte de cendre , cg d'un ſac

de toile, avec la corde au cou. Cet

équipage eſtoit bien humiliant c9

faiſoit verſer des larmes aux

cœurs les plus endurcis. Cette

Croix fut portée à la place de

Landrevie; là le Pere Bonneau

commença à nous dire d'un ton

fort élevé, Ecce lignum Cru

cis,in quô ſalus mundi pepen

, dit; & malgré ſes ſanglots qu'il

avoit de la peine à retenir , il

nous parla d'une maniereſipathe

tique, qu'il nous fit tousprºſterner

|
|

#
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e9 crier miſericorde, le Prelat

auſſi-bien que le peuple, qui aſſi

oit à la Proceſſion, dont# 720777

bre eſtoit de plus de huit ou dix

mille perſonnes. Il me faudroit

plus de temps que je n'en ay pour

vous marquer toutes les ſuites

ſurprenantes de cette Miſſion ,

Dieu veiiille que nous en faſſions

un ſaint uſage , cº que nous pro

fitions, comme nous le devons , des

Sermons de la perſeverance qui

nous ont eſté prêchez depuis, d'u
ne maniere bien forte & bien

touchante. je ſuis toujours, mon

cher Fils, votre bon Pere.

, Hii
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| Le Mercredy 5.Aouſt M de

Breteüil de Treſigny,fils de feu

M de Breteüil Conſeiller d'E

tat, fut reçû Conſeiller au Par

lement &Commiſſaire aux Re

queſtes du Palais. Son Diſcours

& l'Explication de la Loy que

font ordinairement ceux qui

doivent eſt receus, le firent

admirer de toute l'Aſſemblée,

compoſée, outre le Parlement

cn Corps,d'un tres grand nom

bre de perſonnes de qualité,

de l'épée & de la robe, auſquel

les # appartient ; il s'acquita

de l'un & de l'autre avec une

facilité que l'on n'auroit oſé
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attendre d'un jeune homme

de dix-neuf ans. M le Premier

Preſident fut ſi charmé de ſes

Réponſes, qu'il prit plaiſir à

l'interroger plus long-temps

qu'il ne fait ordinairement ; à

chaque queſtion que luy pro

poſoit ce ſage Magiſtrat, il ne

pouvoit s'empêcher detémoi

gner ſa ſatisfaction, & en mê

me temps ſon étonnement de

la ſolidité des réponſes du jeu

ne Répondant.Enfin,aprés luy

avoir donné long-temps occa

ſion de faire paroître ſa capa

cité, il laiſſa, ſuivant l'uſage,

la liberté à ceux des Conſeillers
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preſens, qui le jugeroient à

propos, de l'interroger. M'

Roüillé de Marbeuf, reçû le

mois paſſe Conſeiller au Par

lement, & Commiſſaire aux

Requeſtes du Palais, ſe preſen

ta pour l'interroger : ce qu'il

fit d'une maniere qui luy attira

beaucoup d'applaudiſſemens ,

en luy faiſant des queſtions ſur

la Loy même propoſée, & ſur

laquelle il ſembloit que M'le

Premier Preſident avoit épuiſé

toutes les objcctions que l'on

pouvoit faire : Cependant M'

Roüillé en propoſa une nou

vcllc avec beaucoup de netteté
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& d'eſprit M de Breteüil#
répondit avec la même facilité

& le même eſprit, qu'il avoit

fait à M le Premier Preſident;

aprés quoy il fut reçû en la ma

niere accoûtuméc.

Nous ne manquerons pas de

Commentaires ſur Horace; le

PereTarteron,Jeſuite, a publié

le ſien ſur les Odes, mais il n'a

traduit que celles qui ſont dans

l'édition du Pere Juvenci ſon

Confrere; c'eſt à dire, que tou

tes celles où le Poëte égaye ſa

Muſe, ont eſté retranchées :

ainſi cette traduction eſt un

peu mutilée. M l'Abbé de
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Bellegarde en a donné une où

il n'y a rien de retranché, &

A

| |

quel'ona publiée à Lyon En- |

fin M Bentley, un des plus ha

biles hommes qu'il y ait en

Angleterre, en ce genre de lit

terature, va donner encore un

Horace, où l'on aſſure qu'il a

expliqué prés de trois cens

endroits d'une maniere toute

nouvelle.

M'Colbert de Seignelay ſoû

tint des Theſes generales de

Philoſophie, au College du

Pleſſis, le Samedy 1" Aouſt.

M" de l'Aſſemblée generale

du Clergé, & les autres Evê

ques
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ques qui ſe trouverent à Paris,

y aſſiſterent, ainſi que les per

ſonnes les plus diſtinguées de

la Cour & de la Robe. Le Soû

tenant fut admiré par la ſoli

dité de ſes réponſes, & par la

preſence d'eſprit avec laquelle

il les fit. Ce jeune Soûtenant

eſt fils de feu M'le Marquis de

Seignelay Miniſtre d'Etat. .

· Le lendemain 2 jour d'Aouſt,

M l'Abbé de Harlay, fils du

: feu Conſeiller d'Etat, ſoûtint

auſſi des Theſes generales de

Philoſophie, au College d'Har

cour ; M d'Agoumer préſi

doit. Ce jeune Abbé ouvrit les

Aouſt 17o5. l
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Theſes par une belle Haran ,

gue qu'il prononça ſur l'utili

té & les avantages de la Philo

ſophie. M'le Blond, Profeſſeur

de Philoſophie au College de

la Marche, argumenta le pre

mier, & ouvrit la diſpute par

une Harangue qu il prononça

à la gloire de la Maiſon de Har
lay. Ces deux Harangues ITC

ceurent de† applaudiſſe- . '

mens. Perſonne n'ignore que

M le Blond ſçait toutes les

bcautez de la Langue Latine ;

il argumenta contre les for

mes ſubſtantielles, & établ t e

dogme de Deſcarte, par des

•
•- ' - • ' - Y•.
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Argumens que M'd'Agoumer .

auroit peut-eſtre adoptez, s'il

n'euſt pas cſté en la place qu'il

occupoit. Mr Marion, Profeſ.

ſeur de Philoſophie au College

de Navarre,argumenta enſuite,

& ne reçut pas de moindresap

plaudiſſemens. M"les Evêqucs

d'Arras, de S. Omer, & l'an

cien Evêque de Condom, yar

riverent au commcncement de

l'Acte; les Evêques d'Angers,

de Sées & de Montauban, y

vinrent enſuite. M'" les Cardi

naux d'Eſtrées & de Noailles

aſſiſterentauſſi à cet Acte, ainſi

que tous les Prelats qui ſe trou,

N,

- I ij
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verent à Paris. Mr l'Abbé de

Cîteaux & le General de l'Ora

toire; Mr le Duc de Richelieu,

& pluſieurs autres Seigneurs

des plus qualifiez honorerent

l'Aſſemblée de leur preſence.

L'Eſtampe eſtoit§
belle, clle avoit pour Titre,

Extendenti manus adſanitates »

& c'étoit Nôtre Seigneur qui

gueriſſoit les malades. Le Soû

tenant fut admiré de tous ceux

qui compoſoient l'Aſſemblée.

M'leComte de Celi, ſon frere,

· faiſoit les honneurs. Madame

deHarlay, ſa mere, & Madame

dcVieuxbourg, ſa ſœur,&plu

-

|'
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ſieurs autres Dames de diſtinc

tion eſtoient à la Tribune. .

| - On a fait au College d'Har

cour un Exercice ſur le Qua- .

triéme Livrc de l'Eneïde deVir

gile, qui a eu beaucoup de ſuc

cés. M des Authieux,Bachelier

en Theologie, & Profeſſeur de

la troiſiéme Claſſe de ce Col

lege, y préſidoit. Lc jeune M'

Amelot de Gournay, fils deM

Amelot, Ambaſſadeur en Eſ

pagne, fit cet Exercice, & Mr

le Pelletier de la Houſſaye, ſon

couſin-germain, ouvrit la diſ

pute. Mr de Gournay donna

d'abord une juſte idée de la

I iij
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Poëſie & de ſes eſpeces diffe

rentes; il expliqua enſuite l'o

rigine, la dignité, & le ſubli

me du Poëme Epique, ce Poë

| me, où Virgile a ſi bien réuſſi.

Il montra d'une maniere évi

dente, que le vraiſemblable &

le merveilleux, ſont les deux

caracteres les plus propres du

Poëme Epique & du Drama

tique, & que ces deux choſes

conviennent à l'un & à l'autre ;

que dans tous les deux il ſe doit

trouver des peripeties, des épi

ſodes, & des reconnoiſſances :

mais que l'Epique differe du

Dramatique, en ce quele pre

#.
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mier eſt plus étendu que l'au

tre, tant pour le lieu que pour

le temps; & que dans l'Epique,

tantoſt c'eſt le Poëte qui parle,

· stantoſt ce ſont des Perſonnes

illuſtres & intereſſées dans l'ac

tion, au lieu que dans la Dra

matique le Poëte ne parle ja

mais. Il ajoûta à ces excellentes

reflexions, un parallele de Vir

gile & d'Homere, qui fut trou

· vétres juſte.Il fit enfin une tres

exacte analyſe du Quatriéme

Livre de l Eneïde, & il répon

dit à toutes les difhcultez de

Grammaire, de Geographie,

de la Fable, & de l'Hiſtoire,

- - I iiij
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qui luy furent propoſées pen

dant prés de trois heures.Tou

te l'aſſemblée qui eſtoit fort

nombreuſe, ſortit tres-ſatis

faite de ce qu'elle avoit oüi ;

clle donna bcaucoup de loüan

ges à M des Authieux, & la

memoirc de ceux qui avoient

paru dans cet Exercice, fut fort

admirée.

- Les Dames de l'Abbaïe de

Sainte Hoïlde, de l'Ordre de

Cîteaux, élurent, le 12 de ce

mois, pour Abbeſſe, Madame

Coquet, Prieure de cette Mai

ſon , les ſuffrages furent una

nimcs en faveur de cetteDame.
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:

L'élection ſe fit en preſence de

M l'Abbé de Clairvaux, Su

perieur de cette Abbaïe, qui

s'y eſtoit rendu exprés, & d'un

Commiſſaire que Monſieur le

Duc de Lorraine y avoit en

voyé pour prendre le ſerment

de la nouvelleAbbeſſe.Ce Prin

ce, par un acte de juſtice, qui

luy§ beaucoup d'honneur,

venoit de rétablir cette Abbaïe

dans le droit de s'élire une Ab

beſſe, dont elle avoit eſté pri

vée long-temps; & c'eſt pour

la premiere fois qu'elle s'eſt ſer

vie du droit que ſon Souverain

luy a rendu. Le premier uſage
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u'elle a en a fait ne pouvoit

eſtre plus loüable. La nouvelle

Abbeſſe eſt une perſonne plei

ne de merite, & generalement

eſtimée en Lorraine ; c'eſt une

fille d'une grande experience,

& qui a de grandes lumieres

, pour la conduite d'une Mai

ſon Religieuſe ; elle eſt enfin

telle qu'il la falloit pour conſo

ler ces Damesde la perte qu'el

· lesvenoient de faire.

M le Duc de Popoli, avec

-M la Ducheſſe ſon épouſe,ar

riverent le Dimanche , ſecond

: jour d'Aouſt , à Marſeille ,
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ſur les Galeres de Naples. Ce

Duc a eſté appellé par le Roy

d Eſpagne pour commander,

enqualité deCapitaine,laCom

pagnie des Gardes du Corps

Italiens de ce Monarque ; il

mene avec luy cinquantc Gen

tilshommes des plus qualifiez

du Royaume de Naples , qui

doivent ſervir dans cetteCom

pagnie , dont M Aquaviva,

frere de M le Duc d'Atrie,&

du Nonce qui eſt en Eſpagne,

ſera Lieutenant. M le Duc de

Popolifut reçu au Port de Mar

ſeille au bruit de toute l'Artil

lerie de la Ville & des Vaiſ
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ſeaux, & il fut viſité de tout

ce qu'il y a de plus conſidera

ble dans la Province. Il eſt fre

re du feu Cardinal Cantelmi,

Archevêque de Naples, mort

depuis deux ou trois années.

La Maiſon de Cantelmi eſt une

des plus grandes du Royaume

de Naples, & elle y tient un

rang tres diſtingué depuis plu

ſieurs ſiecles Du temps de la

premiere Reine Jeanne, elle y

eſtoit déja dans une grande

conſideration.
-

Perſonne n'ignore que M'

le Duc de Popoli, dont je vous

parle dans cct Article, a eu la
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1(t'1

plus grande part à la gloire d'a

voir ſauvé le Royaume de Na

ples, & d'avoir étouffé la con

juration qui y éclata en l'année

17oI. M le Duc de Medina

Celiquieneſtoit alors Viceroy,

le déclara General dans cette

occaſion, & il marcha aux re

belles avec tant d'ordre & une

ſi grande fermeté, qu'il les dé

fit tous les uns aprés les autres,

& il vint à bout par une con

duite digne des plus grandes

loüanges, de les diviſer tous,

& de déconcerter toutes leurs

meſures. M la Ducheſſe de Po

poli qui paſſe auſſien Eſpagne,
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· eſt une Dame dont le merite

-égale la beauté, & qui a tout

l'eſprit qu'on peut avoir , tous

ceux qui luy ont rendus leurs

devoirs & au Duc ſon époux,

ſont charmez de l'un& de l'au-'

tre. Ce Seigneura des manieres

ſi engageantes, qu'il eſt difficile

· de ne luy pas donner ſon cœur,

· la premiere fois qu'on le voit :

ce ſont les termes dont ſe ſont

· ſervis quelques perſonnes de

: conſideration de Provence qui

, ont eſté de la Cour de ce Duc,

tant qu'il a eſté dans les Ports

de cette Provincc.
-

-

{. • • - ' . . - •
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| Je vous envoye une Lettre

qui vous fera connoître com

bien Son Alteſſe Electorale de

Baviere eſt eſtimée, même par

mi les Troupes des ennemis.

Au Camp de Coorbcck le 7.

Aouſt.

Nous ſommes toûjours dans la

même ſituation ; l'ennemi eſt dans

ſon même Camp , & nous dans

le noſtre. Nous avons des Poſtes

· tout le long de la riviere de Dyle #

l'ennemy en a de même de l'autre

coſté, e9 nos Sentinelles ſe regar

dent. Ce matin Son Alteſſe Elec

|
-
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torale a eſté à l'Abbaye de Flori

val , dont nous gardons le gué ;

des Officiers Generaux des enne

mis, qui ſe promenoient auſſi de

leur coſté, ont vû la troupe de M"

l'Eleéieur, eg l'ont reconnu ; auſſi

toſt ils ont oſté leurs chapeaux, &

ſont tous ſortis hors de leurs re

tranchemens avec des reverences

tres-profondes. Son Alteſſe les a

ſaluez fort civilement , ils y ont .

, répondu avec beaucoup de reſpect,
&9°ſont rUent/Sſur le bord de la ri

viere. M" l'Electeur leur a en

voyé faire compliment par un de

ſes Adjudans Generaux ; ils luy

ont fait apporter du vin pour le
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aire boire avec eux à la ſanté de

Son Alteſſe ; & la viſite s'eſtpaſ

ſée tres- ivilement depart & d'au

f7'º. - ^ -

Comme vous vous faites

un plaiſir d'apprendre tout ce

qui peut faire du bien aux Pau

vres, & ſur tout aux Hôpitaux,

·vous ſerez bien aiſe de ſçavoir

que la Lotterie qu'il a plû au

Roy d'accorder en faveur de

l'Hôpital general d'Angers ,

· ayant eſté diſcontinuée pen

dant que la Lotterie Royale a

eſté ouverte; Sa Majeſté a bien

voulu permettre aux Direc

teurs dudit Hôpital , & aux

Aouſt 17o5. K
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Receveurs par eux établis dans

les Villes du Royaume, d'ache

ver laditc Lotterie, & d'encon

lets juſqu'à ce qu'elle ſoit rem

tinuër la diſtribution des Bil

lie. i .

Les Billets ſont de ſoixante

dix ſols : le fond eſt de cent

· quatorze mille livres. diviſé en
q - 3

: ſept cens Lots.

Elle ſera tirée dans le mois

de Novembre prochain, en

l'eſtat qu'elle ſe trouvera, ſi

· . elle n'eſt pas remplie plutoſt.

ſur la

#· " !

"

· Oh# de ne pas attendre

n à prendre des Billets.

-

--

.
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Diviſion des Lots. r

Un gros Lot de huit mille li

Vres, 8oOo.

Un ſecond Lot de quatre mille

livres, - · 4.OOO.

Un troiſiéme Lotde deux mille

livres, ' , 2 OOO.

| Trois Lots chacun de mille li

VreS , - | 3ooo.

· Dix Lots chacun de cinq cens

| livres, · · · · 5ooo.

Dix ſept Lots chacun de qua

cens livres, 68oo.

Trente Lots chacun de trois
-

: cens livres, 9ooo.

Cinquante Lots chacun de

deux cens livres, 1 ooo9

Kij ,
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Cent dix Lots chacun de cent

cinquante livres, 1 65oo.

Deux cens Lots chacun de cent

dix livres, 2.2.OOO.

Deux cens ſoixante-dix-ſept

Lots chacun de cent li

VTCS , - 277oo.

Sept cens Lots revenans

, à la ſomme de II4ooo. l.

, Directeurs prépoſez pour la diſtri

,. bution des Billets à Angers,

. . • ſont

Meſſieurs,

Toyſonnier , Avocat, rue S.

Michel. -

Bory, Notaire , rue S. Lo.

-Beuſcher, Marchand,rueBau

driere. -
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Belliere le jeune , Bourgeois ,

rue des Carmes.

Receveurs établis hors d'Angers.

Meſſieurs ,

Paris. De la Planche , Mar

chand, rue des 5. Diamans.

Tours. Bcllegarde, Marchand,

grande rue. .

· Rouen. Jorre, Marchand.

Rennes. De la Gaudinais Pinot.

Le Mans. Bouillie,Notaire. .

Nantes. Goujon, Marchand à

la Foſſe.

Amiens. Filleux, Marchand.

Reims. Savy, Marchand. -
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La Rochelle. Meſtayer, Rece

- veur des Tailles.

Saumur. Denis , Maiſtre de la

- Raffinerie. -

Laval. Deſmottes Nupieds ,

Bourgeois.

Comme le Royavoit déja eu

, la bonté d'accorder en 17oo.

la permiſſion de faire une Lot

| terie en faveur de ce mêmeHô

pital d'Angers , & que cette

| Lotterie a eſté tirée à la ſa

, tisfaction du Public au mois

| | d'Aouſt de la même année,

M" les Adminiſtrateurs pour

marquer leur bonne foy, aver

tiſſent qu'il leur reſte entre les
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mains,ſix Lots qui ne leur ſont

point demandez. Ces Lots ſont

ſous les Numero & noms ſui

VaIlS. •

N" 9285. La herangere Lucas,

lot de · 5o. écus.

Nº 2 136. Le Mail a beſoin de

ton retour, 3o. écus.

Nº. 1 1 2 36 .f'aime l'amourcº la

paix | 3o. écus.

· Nº. 12#s 3. Dame de bon appe

ttt . 2 O. CCUIS.

Nº 1322 5, L'Enfant fortuné,
/

2 O. CCllS.

N" 3o4o.Anne Phelipe,2o écus

Les mêmes Adminiſtrateurs
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· avertiſſent auſſi,qu'ayant com

mencé à tirer cn 17o3. au mois

d'Aouſt,laLotterie dont le Roy

vient de leur accorder la con

· tinuation, & qu'ayant fait des

lots pour cette Lotterie, à pro- .

portion dc la ſomme qu'ils -

· avoient reçuë alors, il leur en

eſt reſté deux, qui n'ont point

· eſté reclamez , le premier eſt

ſous le Nº 1 14o2. & ſous la

..Deviſe , Nousſommes deux, cwc.

, il eſt de 4oo. livres. Le ſecond

, eſt ſous le Nº. 1 1435. & ſous

la Deviſe, Haſard à la Lotterie,

C0/77/776 au feu ; & il eſt de 1oo.

· livres. •- - • • - .

La

|

，
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La valeur deſdits Lots ſera

· payéeà ceux qui en rapporteront

les Billets au Bureau dudit Hôpi

tal. -

· Il y a longtemps qu'aucun

Partiſan n'a fait des actions ſi

| extraordinaires & ſi hardies ,

que celles que fait ſouvent M'

de la Croix , qui eſt parvenu

par ſes actions auſſi vives qu'é

clatantes, au rang de Colonel.

La derniere a fait beaucoup de

bruit, & ce Colonel quin'a pas

moins deteſte& d'imagination

que de valeur, a† pen

dant ſix jours & ſix nuits pour

l'executer avec plus de ſecret.
Aouſt 17o5. L
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Enfin il arriva le 3o. du mois

de Juillet aux environs de Co

logne, à deux heures du ma

tin , & ſurprit par eſcalade ,

les ouvrages avancez de cette

Place ; il paſſa les Soldats des

Corps de gardeau fil del'épée,

brûla les Magaſins & les four

rages qui y eſtoient , & encloüa

dix-huit Canons de fonte, ſans

autre perte que d'un Soldat

tué. Les Lettres qui parlent

de cette action , diſent que

pendant qu'on encloüoit le ca

non , on croyoit entendre un

carillon de cloches. Les Habi

tans curent tant de frayeur ,
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· que s'imaginant que h #
alloit eſtre eſcaladée, ils enſor

· tirent pour ſe ſauver de l'autre

· coſté§ troupes qui

· eſtoient dans la Ville, ſaiſies de

· la même frayeur , n'oſérent .

paroître ſur les remparts. Un

détachement que M de la

Croix avoit envoyé d'un autre

· coſté , fit prendre la fuite às

· deux Bataillons.. " s '

Je devrois vous avoir en

voyé les Vers ſuivans dés le

mois d'Avril dernier ; mais ils

ont eſté égarez dcpuis ce temps

là, & le hazard me les ayant

fait retrouver, je vous les en

: L ij
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·voye. Ils ont eſté faits par le

jeune Polydore qui les donna

· luy même à Mlle de Montater

· re à Manicamp, le lendemain

· du départ deM le Comte de

Manicamp , ſon frere, pour

l'Armée.

| P L A I N T E

| Queles Poiſſons fontà Timan

a te, ſur ce qu'il paroiſt les

avoir negligez lorſqu'il a ſi
r bien chanté les Oiſeaux du

Bois de Manicamp.

Sur l'Air de Joconde.

- - Tou pareiſº tranquille en nos

- champs.
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Et l'on entend dans l'onde -

certains bruits ſourds de temp; en

temps

Comme de l'autre monde :

Zes Vents à nos paiſibles flots

Ne donnent point d'atteintes ;

Mais nos Poiſſons dans leurs Ca

/fz1#X7 -

Fontentendre ces plaintes.

Nous avons lieu d'effre jalous

· Des chanſons de Timante ;

Ze calme qui regne chez nous

Merite qu'on nous chante ;

Qa'il ne vante plus ſes Oiſeaux ,

Zeur bruit, my leur ramage ,

Nôtreſilence au fond des eaux

Eſt un plus doux langage !

2vous nous aſſemblons parmonceaux

Sur les horas de l'Arêne

· L iij
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Poar attirer auprés des eaux

· Z'Infante nôtre Reine ;

Quand nous admirons ſes appas

Qui font ſeuls ſa parure,

Timante, nous ne ſommes pas

Ennemis de nature,

Dans l'eau qui coule mollement

Au milieu des Prairies ,

Nous entretenons doucement

Nos tendres rèveries ,

Et dans les foſſex du Chaſteau ,

Sans barque my nacelle,

Zes uns font leur ronde dans l'eaus

| Zes autres ſentinelle.

Nous paroiſſons chez le Marquis

En p'us d'une poſture ; -

A ſa table on nous trouve exqais,

* Nous y faiſons figure ;

Et ſouvent celuy d'entre nous
".

s
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· ou'on croit le moins de miſe,

A le bonheur de plaire au gouſ# ! )

Mème de la Marquiſe. .. : |

, o,ſeaux de quitant de chanſons

· Vante l'amour volage , - º

| Comme vous, nous nous careſſons ,

Peut-être davantage ; | s

Mais nous ſommes bien plus ſecrets ;

· Que vous ſur ce miſtere,

yous n'eſtes que des indiſcrets,

· gai neſºnºº. A

Comme vous nous n'avons pour loix

Que la ſimple nature :

|. Ze ſort, quand il s'agit d'un choix ,

Decide à l'aventure ;

· Noſtre inſtinct, ſans autres raiſons ,

Dirige nos tendreſſes,

Et quand i nous plaiſt nous faiſºns

De nouvelles Maiſîreſſes. .

L iiij
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Chantexoiſeaux dans le Prinsrmps,

Et tant que l'Eſté dure :

Après l'Automne, adieu bontemps ;

Pous craignez la froidure ;

Vous errex pour lors dans les airs ;

Pt nous reſtons en place,

Vous eſtes tranſis les byvers,

* 2Vous brûlons dans la glace. .

Je vous envoye un Air nouveau.

' AIR NOUvEAU.

Pour punir un audacieux,

Qui vous a découvert an ſecret qui

vºus touche,

Qu'eſt-il éeſoin, Philis, des traits

de vôtre bouche , · -

Quand vous pouvex tout par vos

yeax ? - -,

4 *

{
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l

| Vôtre inquietude touchant

la maladie de S. A. R. Mon

# le Duc d'Orleans n'a pas

duré long-temps , puis qu'à

peine avez-vous ſçû que ce

Princeeſtoit malade,que vous

avez appris ſa gueriſon , tant

ceux qui ont ſoin de ſa ſanté,

ont pris de juſtes meſures pour

arrêter le cours d'un mal qui -

paroiſſoit devoir eſtre long.

LeRoy ne l'cut pas plûtoſt#

pris , qu'il envoya un de ſes

Gentilhommes ordinaires ,

pour ſçavoir l'état où il ſe

trouvoit ;& Sa Majeſté acon

tinué tous les jours d'en en
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voyer juſqu'à la parfaite gue

riſon de ce Prince. Madame

& Madame la Ducheſſe d'Or

leans vinrent à Paris, ſur les

premieres nouvelles de ſon

mal, pour ne le point quitter

tant qu'il dureroit. Monſei

gneur& toute la famille Roya

# , aprés avoir envoyé voir

comment ce Prince ſe portoit,

vinrent à Paris pour le voir ;

&tout ce que la Cour & Paris

ont de diſtingué , s'empreſſa

pour ſçavoir le veritable état

où il ſe trouvoit ; ce Princc

eſtant generalement aimé.

La Lcttrc qui ſuit regarde
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une matiere qui n'eſt pas con

nuë de tout le monde ; mais

elle fera plaiſir à ceux qui ſe

plaiſent à ces ſortes de§

· L E T T R E -

A Monſieur de Gravonin,

touchant quelques difficul

| tez de Mécanique.

Monſieur, ayant vû vos der

nieres Theſes de Mécanique, je
les comparai d'abord avec celles

du mois de fanvier 1 699. c9"

je m'apperçûs ſans peine , que les

dernieres ne ſont qu'une copie des

premieres, à cela prés,que vous en
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avez retranché un article , tou

chant celuy que vous appellex

· Neotericus Author. C'eſt tou

jours vôtre matiere favorite, que

vous traitez dans ces differentes

Theſes; cependant malgré l'avis

que j'ay déja eu l'honneurde vous

donner, vous parlez , & vous

penſez toujours de la même ma

niere, ſur la principale proprieté

du plan incliné. Permettez-moy,

s'il vous plaît, de vous propoſer

quelques-unes des difficultez, que

je trouve dans vos# , 62*

ne refuſez pas au public le ſotn

de# je# lesſ#

nieres. Voyez le nombre 5. de la
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page 3 1. vous voulez que ſi la

direction de la puiſſance eſt pa

rallcle au plan incliné ; pour

lors, le poids, la puiſſance, &

la charge du plan,ſont enmê

meraiſon, que la longueur, la

hauteur, & la baſede ce plan.

Maisau nombre 4 de lapage 32.

| il vous plaît de vous dédire, or

| de parler ainſ. Lorſque la puiſ

ſance ſoutient une Sphere,

par une direction parallele au

planincliné, gardez-vous bien

de dire, que la partie du poids,

ſoutenuë par ce plan, eſtàl'au

tre partie, comme la baſe du

plan eſt à ſa hauteur. Or cette
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autre partie, eſt la même qui fait

équilibre , avec la puiſſance ,

comme il paroît , par vôtre pro

poſition de lapage 3 1. nombre 5.

Donc la puiſſance & la charge

du plan, ſont cg ne ſont pas en

tr'elles , ſelon vous , comme la

hauteur , & la baſe du plan.

· Elles ſont entr'elles, comme cette

hauteur& cette baſe, par vôtre

propoſition du nombre 5.page 3 1.

Et elles ne ſont pas entr'elles ,

· comme cette hauteur c9 cette baſe,

par vôtre propoſition du nombre

- 4.page 32. Voilà une contradic

· tion manifeſte. D'ailleurs toute

propoſition contraire à quelqu'un
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-

des Axiomes generalement reçus,

s'appelle un Paralogiſme. Vous

ſavez qu'un de ces Axiomes

nous apprend,# eſt impoſſible,

Cqu'une même choſe ſoit & ne ſoit

pas en même temps; cependant je

viens de vous faire voir, que ſe

lon vous , la puiſſance& la char

*ge du plan, ſont & ne ſont pas

· entr'elles , comme la hauteur cgº

la baſe du plan, c'eſt donc un Pa

ralogiſme, que vous avez fait en
cet endroit là.

- ·

• A la fin du nombre 4.page 32.

ſuppoſant toujours la direct on de

: - la puiſſance parallele au plan,
}

vous donnez une autre propor
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tion, vous expliquant ainſi. Di

tes au contraire, que la charge

du plan eſtà lapuiſſance, commc

, le quarré de la baſe , eſt au

uarré de la hauteur du plan.

D'où il s'enſuit, ſelon vous, que

lepoids, lapuiſſance, & la char

ge du plan, ſont en même raiſon

que les quarrez du plan, de ſaº

l#& de ſa baſe. D'ailleurs

ſi vous admettez en même temps,

cette proportion, c9 celle du nom

bre 5. page 3 1. comme vous me

l'apprîtes par la réponſe que vous

eûtes l'honneſteté de faire à ma

Lettre du mois defanvier I 699.

il eſt aiſé de vous démontrer,

.. .. º
-

, , , N -- -- ... .°
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e vous tombez dans un Para

# tres-évident. Voicy com

ment on le peutfaire. Les raiſons

égales à une troiſiéme, ſont éga

les entr'elles ; orpar voſtre pro

poſition de la page 3 1. nombre 5.

lepoids, lapuiſſance & la charge,

du plan , ſont en même raiſon,

ue la longueur, la hauteur,& .

# ſe de ceplan; & par la pro

poſitiondu nombre 4 page 32. ces

trois choſes,ſavoir, le poids, la

puiſſance, & la charge du plan,

ſont en même raiſon que les#

rez , de la longueur , de la hau

teur , & de la baſe du plan.

Donc les quarrez de la longueur,

· Aouſt 17o5. .



138 MERCURE

de la hauteur, c9 de la baſe du

plan, d'une part; & la longueur,

la hauteur, & la baſe du plan,

d'autrepart , eſtant en même rai

ſon que lefoids , la puiſſance, cº

# du plan ; ſont auſſi en

même raiſon entr'eux. D'où il

s'enſuivroit,ſelon vous,que dans

tout triangle rectangle , les trois

côtez ſeroient en même raiſon

# les quarrez, dont ils ſeroient

es côtez ; ce qu'aucun Géometre

n'a jamais dit, & ce qu'aſſuré

ment vous ne voudriez pas dire.

Il ne faut pas croire que vous

ſoyez tombé par ignorance dans

ces Paralog mes; il vaut mieux

. . ' , : -- •
à 1 .
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· les attribuer à la prévention & à

la précipitation dont nous ſommes

tous capables. Il me reſte d'autres

#ſur cette matiere ; mais

cecy ſuffit en attendant voſtre ré

ponſe Prenez garde , s'il vous

plaiſt, qu'il ne s'agit pas de dé

montrer vos deux propoſitions cy

deſſus , mais de faire voir ſi j'ay

tort, de vous accuſer d'eſtre tombé

dans deux Paralogiſmes ; & ſi

j'ay mal raiſonné en vous les dé

montrant.Si vous en agiſſez au
trement, on pourra dire que vous

n'avez pû en venir à bout.

Vous vous plaignez de ce

quc mes Lettres ne ſont preſ

M ij
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que plus mêlées de Vers, &

quoique les grandes nouvelles

§ elles § remplies, de

puis la guerre, ſatisfaſſent vô

tre curioſité, vous voulez de la

varieté & pour répondre à vos

| ſouhaits , je vous envoye la

Piece ſuivante. Elle eſt de M'

l'Abbé de Cantenac, dont les

ouvrages remplis de ſel & de

morale, ont toûjours cſté re

cherchez &applaudis.

-
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$ ssssssssss HHsssssss -

L'HOMME ABUSE

par la Fortune & par l'Amour.

sA T I R E.

1

$

|

|

L# a preſqae teâjours l'i

gnorance eh! partage 2 , /

gseºſoit la Fortune,ºul'Amourqui
l'engage, ... .

Jlgéſouvent lear dupe, & n'eſ pat

- bien inſtrait, -

JDes malheurs qu'il doit craindre, de

· du bien qu'il pourſuit, , ,

&'ambition l'expoſe à cent ſortes dt

peines. . -

life ， relever, qu'ilſ fzs
des chaines. -, * -
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Et que d'un grand Seigneur eſſuyant
: la fierté, - , " - . - T -

Il perde ſon repos avec ſa liberté. .

S'il ſçavoit que l'envie excite plus

- d'orages , ..-- • • • • • | | | - :

| Que les vents ſur la mer ne cauſent

de naufrages ,

Il fuiroit de la Cour les écüeils

dangereux, | - - --

où les plus avancez ſont les plus

, malheureux. * -- #

C'eſt-là qu'aveuglement exerçant

ſon empire, · · , · · .

Za Fortune eſt cruelle à tous ceux

, qu'elle attire, , · · .

Et que les expoſant à d'étranges re
vers , · · · , · s s, ， ,

-,

· Elle leur fait ſentir ſe, caprices di
- 2 .

- *

· vers. *_ - * . * _ *

Elle abuſe les uns, d'ane vaine eſºº
Z'.4 77(6'. , 2 . .. A * º * .



GALA#JT 14s
· D'autres qu'elle agrandit , tombent

en decadence. -

Pour fléchir cette ingrate, il faut

longtemps ramper. . -

Mais ſes pr pres faveurs ſervent à

nous tromper. -

Zes biens & les honneurs qu'offre cet

te inconſtante, - ,

Tels que ſes pommes d'or, dont la ffére
Atalante e - -

Fut trompée autrefois par un de ſes

Amants , . ' • ' -

Sont aux ambitieux de vains amu

ſemens. - -

La Fortune qui court avec plus de

viteſſe,

2Ve répand qu'en fuyant, le bien

· · , qu'elle nous laiſſe,

Et ſans diſcernement ſes biens mal

répandus

S'envolent avee elle, & ſont bien-tôt

| perdus. · · ·
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Ils charment poar un temps, mais ear

| fin il n'en reſte

Que le remords cruel du ſouvenir far

neſte

· Desrebats, des chagrins, & des ſoins

- ſuperflus, • •

Et d'un temps écoulé, qu'on ne recou

vre plus. " -

Si l'homme eſt abuſé par la Fortune

' • ingrate » -

Il l'eſ plus parl'Amour, qui le perd

· e3 le flatte. .

ce tyran fait durer les langueurs, les

. , tourmens. -

#t les plaiſirs qu'il fait, n'ont que

· quelques momens. - -

Ces momens ſont ſuivis d'ane peine

éternelle, - •..'

comme il aime à changer, & qu'il

| eſ# irfdelle ,

le dégouſt les chagrins, & les ſoup

\ fons jaloux » Saccedent
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Succedent toº ou tard aux plaiſirs
les plus doux. - -

Zyrcis ſe figuroit , en épouſant Syl

V16 ,

Que rien ne manquoit plus au bon

heur de ſa vie. "- *

· Elle eſtoit riche & belle, & millefois

- le jour,

· Elle luypromettoit un éternelamour,

Mais quipeut s'aſſurer de n'eſtre par

* volage,

Qaandd'an#lant commerce onpra

tique l'uſage ? .

Iln'effoit pas le ſeul, qu'elle vouloit

charmer.

Elle ne ſe paroit que pour ſe faire

aimer; -

Mais la feule d'Amans, qui l'ob

ſe doit ſans ceſſe,

Ebranlantſa conſtance excita ſa ten.

dreſſe 2 -

- Aouſt 17o5. N
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Et Damon, le plus jeune & le mieux

fait de tous , - \

· za rendit infidele, & trahit ſon
époux. . •, .

Ze malheureux Tytcis, abuſépar ſa

femme, - | |

2Ne la ſoupçonnoitpas d'ane nouvelle

flâme, - , -

Par la credulité qui l'avoit endor

%t ;

Damon luy ſembloit ſage , & ſon

meilleur Ami ; -

Zl n'enavoit aucun qu'il cheriſé da

· vantage ;

C'eſtoit ſon confident, & s'il faiſait

voyage ,

Illuy recommandoit, avant que de
arttf , •.

- Davirſoin de ſafemme & de la di

vertir. -

Ce ſot aveuglement eſt, au temps oà

nous ſommes ,



eALANT 147
· Z'inévitable écseil de la pluſpart

des hommes ,

| 2si trop infatuex, ont beaucoup plus

de peur ,

De parºiſtre jaloux, zºe de perdre

l'honneur. .

Chacun croit que ſa femme eſ une

autre Zucrece,

Seule avec vn Galant dansſa cham

bre on la laiſſe ;

Et le timide époux qui craint de l'of

fenſer, -

cauſe par là ſa perte, & n'oſe le

penſer. -

Pour moy,je ne crois pas qu'unefem

me bien faite, -

Qui reçoit des Galans ajuſtée en

Coquette,

Qai#ºt en ſecret ſe laiſſe cajol

cr, .

Pºſſede une vertu qu'on ne puiſſe

, ébranler. | N ij . "
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| Epoux infortuné, qui par voſtre im

prudence,

Expoſex voſtre femmeàperdre l'inno

cthče ,

Chaſſex tous ces Galans, qui vien

nent l'obſeder. -

Plus un treſor eſt grand, mieux on

doit le garder. -

Vn Pilote ſeroit blàméde tout le mon

de,

S'il quittoit le timon lorſque l'orage

gronde ,

#tſ ſe confiant à devains Matelots,

Il expoſoit ſa barqne à la mercy des

flots.

Un Berger prévoyant ne doit jamais

attendre,

A garderſa brebi quand le loup la
veut prendre ;

Z'obſervant avec ſoin , il la doitre

tirer

|
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Zoin des lieux où les loups la pour

roient devorer.

Maisquelquefots, dit on, la femme

eſt ſi fragile,

Qu'on prend à la garder une peine

, inutile. .

za Tour de Danaé ne luy ſervit de

rien ; ' -

Celle qui ſe veut perdre, en trouve le

- moyen. -

La contrainte l'irrite , & redouble

l'envie

De recouvrer ſous main ſa liberté
/ct7/16'.

Pour punir un jaloux, elle ſçait le

tromper ;

Et qui la ſerre trop,l'oblige à s'étha

per. |

Mais ne peut-on, ſans rendre une

femme capttve, -

Borner ſa liberté, quand elle eſtex

ceſſive ? N iij
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xes regles de l'honneur, & la droite

raiſon

Sont-elles pour l'Hymen une étroite

priſon ? -

On doit ſans luy marquer un ſoupçon

qui l'irrite , , ' ,

Za traiter en Époux, & non pas en

Comite.

z'honneſte-homme, en ce point, troa

ve un temperament ;

Mais il doit toûjours craindre, & le

peril eſt grand. -

Quoyque je vous aye parlé

dans ma Lettre précedente du

| Mariage de Monſieur le Com

· te d'Harcour , fils aîné de

Monſieur le Prince d'Harcour,

· avec Mademoiſelle de Mont- .

jeu, je dois neanmoins vous
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entretenir une ſeconde fois de

ce mariage , non ſeulement

parceque j'ignorois alors plu

ſieurs particularitez qui ſont

venuës depuis à ma connoiſ

ſance : mais auſſi parce que je

me ſuis trompé en quelques

endroits de cet article.

Ce mariage ſe fit le 2 de

Juilletà Arcueil, dans la Cha

clle de la maiſon de Madame

a Princeſſe d'Harcour. M de

Carcaſſone en fit la ceremo

nie ; cet Evêquc eſt couſin

germain de Monſieur le Prin

ce d'Harcour, par la Maiſon

de Grignan. Ils auroient eſté

N iiij
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fiancez dans le Cabinet du

Roy , ſi Sa Majeſté n'avoit

point eſté alors à Trianon.
Monſieur le Comte d'Harcour

eſt l'aîné de la ſeconde bran

che de Lorraine en France ,

eſtant petit fils de François de

Lorraine, Prince d'Harcour ,

fils puiſné de Charle de Lor

raine 2. du nom , Duc d'El

beuf,&frere de Charles de Lor

raine 3. du nom, Ducd'Elbeuf,

pere de Monſieur le Duc

d'Elbeufd'aujourd'huy.Mada

me la Princeſſe d'Harcour, ſa

mere, eſt de l'ancienne & illuſ

tre Maiſon de Brancas, Il ne

luy reſte qu'un frere , qui eſt

-
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- Monſieur le Prince de Mau

· bechq, Capitaine de Cavalerie

dans le Regiment du Roy.

Le nom de la jeune Princeſſe

, eſt de Caſtille de Chenoiſe; elle

tire ſon origine de Navarre,

& deſcend en droite ligne de

Philippe de Caſtille, l'un des

premiers Officiers de cetteCou

ronne. En 1494. Pierre de Caſ

tille, ſon fils, vint s'établir en

France , & commandoit une

Compagnie de cent Hommes

d'Armes, à la Bataille de Pavie.

De Pierre de Caſtille ſont deſ

cendus les Anceſtres de Made

moiſelle de Montjeu, qui ont

tous ſervi nos Rois, dans les
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-

armes, & dans le miniſtere, &

· entr'autres, Pierre de Caſtille,

Controlleur General des Fi

· nances & Ambaſſadeur en Suiſ

ſe, ſous le† de Henry IV.

qui épouſa Charlotte Jeannin,

fille & unique heritiere de Pier

re Jcannin, Baron de Montjeu,

| prcmier Preſident du Parle

ment de Bourgogne, & Miniſ

tre d'Etat : Et c'eſt par cette al

liance que les biens des Mai

ſons de Jeannin& de Montjeu

ſonttombées dans celle de Caſ

· tille. Charlotte Jeannin fut

mere de M" la Comtcſſe de

Charny, de la Maiſon de Cha

4
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:

bot, & en ſecondes noces elle

épouſa le Prince de Chalais.

La Mere de feu M le Mar

quis de Saint-Heran, Gouver

neur de Fontaine-bleau, eſtoit

auſſi de la Maiſon de Caſtille.

· M" de Caſtille-de-Chenoiſe,

dans les premieres années du

ſiecle paſſé,eſtoient reçûs Che

valiers de Malthe. . -

| M'laMarquiſe de Montjeu,

mere de Madame la Comteſſe

d Harcour , eſt de la Maiſon

Dauvet-des-Maretz.Elle eſt fille

du Comte des Maretz, Grand

Fauconnier de France, & pcti

te-fille de Gaſpard des Maretz,
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Baron des Maretz, &c. Cheva

· lier des Ordresdu Roy,Capitai

ne d'une Compagnie de Gen

darmes,Maréchaldes Camps &

armées deS.M. & Ambaſſadeur

en Angleterre, Gouverneur de

Beauvais,& Lieutenant General

du Beauvoiſis. Il avoit épouſé

la fille du Chancelier de Sille

ry. Chriſtine de Lantage, Da

me de Vitry & autres lieux ,

mere de Mº la Marquiſe de

Montjeu, cſtoit fille unique

- d'une des meilleures Maiſons

de Champagne ; elle eſtoit pe

tite-fille de M de Montglas,

dont le mari eſtoit de la Mai
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ſon de Clermont-d'Amboiſe.

· Cette Damede Montglas eſtoit

Gouvernante des Enfans de

Henry IV. Elle avoit élevé Ma

dame Eliſabeth, Rcine d'Eſpa

gne; Madame Henriette, Rei

ne d'Angleterre ; & Madame

Chriſtine, Ducheſſe de Savoye.

Quelques jours aprés le

mariage de Monſieur le Com

te d'Harcour , Monſieur

le Duc & Madame la Du

cheſſe du Maine firent l hon

neur aux nouveaux Mariez de

· les venir voir à Arcuëil. Mada

me la Princeſſe d'Harcôur n'ou

blia rien pour les bien rccevoir ;
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elle leur donna un ſouper ma

gnifique, qui fut ſuivi de la

Muſique, aprés laquelle on dan

ſa, & ces§ duré

· rent pendant la plus grande

partie de la nuit. -

Le Roy eſtant revenu à Ver

ſailles, quelques jours aprés ce

mariage, Madame la Comteſſe

d'Harcour fut preſentée à Sa

Majeſté, & eut enſuite le Ta

bouret. Ce Prince la reçutavec

diſtinction, & eut la bonté de

luy dire, qu'il luy ſouhaitoit

toute ſorte debonheur; & qu'il

ne doutoit pas que cela ne fuſt,

eſtant dans la Maiſon où elle
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eſtoit entrée.

, Pour reprendre les affaires

d'Italie où je les ay quittées,

je laiſſay dans ma derniere Let

tre M le Duc de la Fcüillade

devant Chivas, qui aprés en

' avoir fait ſortir Monſieur de

Savoye parune ruſe de guerre,

dont je vous ai donné un aſſez

ample détail, venoit de pren

dre la demie-lune de cette Pla

ce. Mais comme il prévoyoit

que le Siege† eſtre

long, s'il ne tâchoit d'éloigner

les ennemis qui eſtoient der

riere luy ,& qui pouvoient l'in

quieter à tout moment, il par
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tit de devant cette Place le 28. .

Juillet avec quarante-ſix Eſca

drons, onze Bataillons, & cinq

cens Grenadiers, & prit le che

min de Turin, ayant laiſſé un

nombre de Troupes ſuffiſant

ſur les hauteurs de Chivas pour

en continuer le Siege ; & ce

Ducayant enſuitemarché pour

· attaquer la Cavalerie des enne

mis, prés du Malon, trouva

qu'elle s'eſtoit retirée vers la

Sture. Il la ſuivit,& la fit char

ger par M le Chevalier de

Miane,avectrois cens Dragons

qui défirent ceux des ennemis,

qui ſe renverſerent ſur leurCa

-
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| valerie. Il y en eut un grand

nombre de noyez dans la Sture,

| quatre à cinq cens tuez oubleſ

ſez, deux cens faits priſonniers,

& beaucoup de chevaux& d'é

quipages pris, avec huit éten

dards, & deux paires de Tym

bales. Et Monſieur le Duc de

Savoye jugeant qu'aprés cet

avantage, on pouvoit donner

un aſſaut general à Chivas,

envoya des ordres la nuit

du 29. au 3o. pour en faire

| ſortir la Garniſon par la com

munication , & pour en a

| bandonner tous les Poſtes Cc

Prince ſe retira enſuite ſur la

Aouſt 17oj, C)
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hauteur des Capucins,& laiſſa

deux Bataillons dans Gaſſo , de

l'autre coſté du Pô, à moitié

chemin de Chivas à Turin.

Vous devez ajoûter foy à

cette Relation, puiſqu'elle cſt

· tirée d'un imprimé publié par

les cnnemismêmes,& qui nous

apprend des faits quine ſe ſont

point trouvez dans pluſieurs

autres relations, & qui ſont à

noſtre avantage. . ,

- L'abandonnement de Chi

· vas, de Caſtagnette & des Caſ

·ſines doit eſtre regardé comme

une choſe ſurprenante, aprés

tout ce quc les ennemis avoicnt
» . t -

-*
-
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† Les Caſſines eſtoient

, hors d'inſulte, ſelon leur rap

· port, elles ne manquoient de

· rien, les chemins par où on y

pouvoit arriver eſtoient preſ

que impraticables, & devoient

coûter bcaucoup de monde, ſi

l'on entreprenoit d'y paſſer.

Chivas eftoit rempli de coupu

· res, il falloit gagner le terrain

· pied à pied pour penetrer juſ

qu'au milieu de la Ville,& les

· mines dont la place eſtoit toute

remplie devoient faire ſauter

, : tous ceux qui feroient aſſèz

chardis pour monter à l'aſſaut.

Cependant M de la Feüillade,

- O ij
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par ſa bonne manœuvre,&en

marchant deux fois aux enne

mis, a rompu toutes leurs me

ſures , leur a fait perdre cou

rage, & les a obligez d'aban
3o b

donner honteuſement tant de

poſtes qu'ils croioient devoir

tenir pendant le reſte de la

campagne , & ruiner nôtreAr

- 1I1CC. .. : ' - ' ^ ^ - -

: M le Duc de la Feüillade

voulant profiter de tant d'a

vantages qu'il n'avoit pas crû

devoir remporter ſi promte

ment, donna auſſi toit les or

·drcs ncceſſaires pour la confer

vatioii dè tçs conqueſtes , &

'.

-

A
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pour en démolir les fortifica

· tions, & fit marcher ſon armée

vers Turin Le ſix Aouſt il luy

fit paſſer la Sture, du coſté de

Villanova, entre Cirié& Nolli,

& il mit la droite à la petite

· Doire, qui vient de Suze , la

gauche à la Sture, & le quartier

generalàla Venerie, maiſon de

plaiſance de Monſieur le Duc

de Savoie , à trois milles de

Turin On a trouvé dans ce

· Camp qui eſt couvert par

deux rivieres, & par le Pô, une

· grande abondance de vivres &

· de fourrages Monſieur le Duc

de Savoye ſe campa ſur la con
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treſcarpe de Turin, avec trois

· mille cinq cents chevaux, &

quatre mille fantaſſins, & fit

· entrer cinq cents cavaliers dé

montez dans la Citadelle. Il

· avoit levé deux Bataillons de

milices : mais à, l'approche

de l'armée du Roy, ils ſe dé

banderent entierement.Ce qui

fait voir que ce Prince a tiré

de ſes Etats tout le ſecours qui

luy eſtoit poſſible d'en tirer,

& qu'il n'y a plus pour luy de

reſſource dans ſes ſujets, n'en

ayant plus aucun qui veüille

-porter les armes pour ſon ſer

vice. Il cſt meſme à croire que
*.
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la plûpart de ceux qu'il a levez

par force, ne le ſerviront que

· par contrainte, & s'il les em

ploye à faire des ſorties, lorſ- .

qu'ils ſeront enfermez dansTu.

rin, pluſieurs pourront bien

n'y pas rentrer , & que quand

meſme la bonne volonté ne

leur manqueroit pas pour leur

Souverain, le courage pourroit

leur manquer. C'eſt pourquoy

on ne doit jamais conter ſur

les troupes levées par force. .

. .§ le Duc deSavoyea

auſſieule chagrin, enſevoyant

pouſſer preſque juſqu'aux foſ

ſez dcTurin, de perdre M le

-- - -
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· Marquis de Parelle. C'eſtoit le

plus ancien de ſes Generaux :

| ilavoit ſouvent commandé ſes

armées en chef, & ſon expe

rience luy avoit acquis des lu

mieres qui pouvoient eſtre

utiles à ſon Souverain dans les

conjonctures preſentes. :

, On doit remarquer que l'ac

tivité & la conduite dc M le

Duc de la Feüilllade ont rom

pu toutes les meſures de Mon

ſieur le Duc de Savoye. Il con

toit que le ſiege de Chivas, &

celuy de tous les poſtes qu'il

avoit fait fortifier auprés de

cette placc, dureroient aſſez

pour
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: pour luy donner le temps d'en

fortifier d'autres ſur le chemin

# de Turin, & que ces poſtes

· pouvant tenir juſqu'à l'arriere

· ſaiſon, on ne pourroit faire

: cette année le ſiege de cette

$ Capitale. Les ennemis eſtoient

· ſi perſuadez que les choſes

iroient ainſi, qu'ils avoient dé

: ja publié dans pluſieurs dc

- leurs écrits , que la Veneric

eſtoit fortifiée, & qu'elle ar

, reſteroit longtemps M'le Duc

· de la Feüillade. La ſuite a fait

voir le contraire ; & le temps

nous fera bientoſt voir de plus

grandes choſes de ce coſté là,

Aouſt 17o5. P
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Le Roy d'Eſpagne a donné

· le Gouvernement de Badajoz

à Dom Antonio Pacheco de

de Villegas, Meſtre de Camp.

Badajoz eſt une Ville d'Eſpa

le dans l'Eſtramadoure, avec

EvêchéSuffragant de Compoſ

· tello; c'eſt la Pax Auguſta des

Anciens ; les Maures luy ont

donné le nom moderne qu'elle

a. Elle eſt ſituéc ſur la Guadia

na, &elle eſt tres-bien forti

fiée,eſtant le boulevart del'Eſ

· pagnc du coſté des Portugais,

uil'aſſiegerent inutilement en

1 658. Le Fort de S. Chriſto

phe eſt de l'autre coſté de la
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riviere. L'Egliſe de S. Jean qui

eſt la Cathedrale , eſt au bout

d'une grande Place qui ſert

auſſi de Place d'Armes , &

où eſt le Palais du Gouverneur.

Il y a dans cette Ville diverſes

Maiſons Religieuſes,&un Col

lege des Jeſuites.Badajoz eſt ſi

tuée ſur une petite éminence,

où il y a un Chaſteau bâti par

les Maures. L'importance de

cette Place doit faire connoiſtre

combien Dom Antonio Pa

checo de Villegas eſt eſtimé en

Eſpagne, puiſqu'onluya confié

unGouvernement de cette con

· ſequence.CetOfficier joint unc

/ .

P ij
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· naiſſance illuſtre à une grande

- - &O

ſuite de ſervices qu'il a rendus

| à la Couronne d'Eſpa 11C.

Sa Majeſté Catholiquea fait

· Dom Antonio-Louis delValle,

qui eſtoit déja Gouverneur

d'Andermonde , Lieutenant

general de ſes armées. Cette

nouvelle dignité eſtoit dûë aux

ſervices de cet Officier ; il y a

long-temps qu'il ſert , & il a

donné en pluſieurs occaſions

des marques de ſon courage &

de ſa fidelité : d'ailleurs ſa naiſ

ſance le rend tres-digne des

| marques de diſtinction que le

Roy luy a donnée. Il eſt d'u
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ne Maiſon ſortie d'Arragon,

& qui tenoit un rang conſide

rable ſous le regne de Ferdi

nand le Catholique. Le biſ

ayeul de Dom Louis-Antonio

del Valle avoit beaucoup de :

part dans la confiance du Roy

• _ Philippe I I. & il ne tint pas

à luy qu'il n'empêchaſt lin

· juſte mort du Prince Dom

Carlos. -

DomJacintoVaſquez,Capi

taine, a eſté fait Colonel du 2

Corps d'Infanterie du Regi

ment de Grenade. Cet Ofhcier

eſtoit dans Girone lorſque M

le Maréchal Duc de Noail

- P iij
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- d'Eſpagne. Le nom de Vaſ

les en fit le Siege , il y donna
de grandes marques de ſa va

leur, & le Gouverneur en parla

avantageuſement au feu Roy

quez eſt fort connu en ce

Royaume , il y a produit de

grands ſujets dans l'Egliſe; l U

niverſité de Salamanque ſur

tout en porte de glorieux veſti

ges. Il y a eu auſſi dans l'Uni

niverſité d'Alcala un Iſidore

Vaſquez, qui fut en ſon temps

l'admiration de toute l'Eſpa

gne par ſa profonde érudi
· CIOſl.

-*

| Le Roy dEſpagne a donné

,
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la charge d'Aſſeſſeur d'Iviza à

Dom Antonio Rubio. Cette

dignité eſtimportante, & c'eſt

une des principales delaJuriſdi

ction de ce licu, Dom Antonio

Rubio s'eſt diſtingué dans les

autres emplois par leſquels il

a paſſé avant que de parvenir à

celui ci,& ila donné dans tous

ceux qu'il a excrccz , des mar

ques de ſa prudence. Il avoit

eſté employé dans quelques

affaires ſous le regne précedent
qui luy ont fait§

- d'honncur,& le feu Roy Char

les II. eut même la bonté de

luy en marquer ſa ſatisfaction

P iiij
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dans des termes tres-obligeans.

Il n'eſt pas le ſeul de ſa #mille - .

qui ſe ſoit diſtingué par beau

coup de zele & d'affection au

ſervice des Rois d Eſpagne, ſon

ayeul eut beaucoup de part

dans la confiance de Philip

III. & ce Prince l'auroit fait

Gouverneur du Prince ſon fils,

s'il euſt vécu davantage.

Sa Majeſté Catholiquea fait

Dom Henriquc Caſtron , Ir

landois , Colonel d'un Regi

· mcnt de ſa nation, Cet Ofhcier

s'eſt beaucoup diſtingué en

Eſpagne , depuis qu'il y paſſa

avec M le Duc deBarwick au

- *



GALANT 177

commencement de la guerre

de Portugal , & ce Duc qui

l'a emploié en diverſes occa

ſions perilleuſes , en a rendu de

ſi bons temoignages que le

Roy d'Eſpagne quine cherche

qu'à reconnoiſtre les ſervices

de ceux qui portent les armes

pour luy,l'a fait Colonel. Dom

Henrique Caſtroneſtd'une an

cienne maiſon qui a produit

pluſieurs Officiers de marque,

& qui ſe ſont toûjours diſtin

guez au ſervice de leurs mai

| iies Ce Colonela déja beau

coup fait parler de luy dans la

guerre de Portugal, & les rela
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tions qui ſont venües de ce

païs-là, en on dit des choſes

qui luy ont fait beaucoup
d'honneur.

DomAlonſo deSan Martin,

Evêque de Cuença, eſt mort

dansde grands ſentimens de

pieté, ſur la findu mois de Juil

· let. Cuença en Latin Concha, eſt

une Ville d'Eſpagne dans la

Caſtille Neuve , avec Evêché

ſuffragant de Tolede; elle eſt

ſituée entre deux rivieres & de

hautes montagnes. On croit

que c'eſt l'ancienne Valerie, la

quelle ayant eſté détruite par

les Maures, Alfonſe IX. la fit

-
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rebâtir,&par l'autorité du Pa

pe Jules III y établit un Evê

ché, dont le premier Evêque

fut Jean Jannezy.Dom Alonſo _

de San-Martin eſtoit un Prélat

tres-eſtimé ; il eſtoit unique

ment attaché aux fonctions de

ſon miniſtere. Il ſortoit rare

ment de ſon Dioceſe; & quand "

il eſtoit obligé d'en ſortir, ce

n'étoit jamais que pour des

affaires de la derniere conſe

- quence , & qui regardoient

ſon Egliſe , ou celles de ſon

Dioceſe. Les pauvres perdent

beaucoup à # mort , il leur

faiſoit de grands biens, & leur



18o ME R CUj8 E

donnoit ſiliberalement l'aumô

ne, qu'il en eſtoit ſouvent in

commodéluy-même.Ce Prelat

cſtoit fort habile,ileſtoit grand

Theologien & bon Canoniſte ;

il prêchoit avec beaucoup dc

ſuccés; il entroit par luy-meſ

me dans la connoiſſance des

· beſoins de ſon troupeau : il

confeſſoit & adminiſtroit tres

ſouvent les Sacremens à ſon

- peuple.

· Mr le General Serini qui ſe

noya au mois de Juin dernier,

avoit long temps ſervi dans les

troupes de l'Empereur, & il

y avoit acquis une grande re
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putation. Il avoit l'art de bien

camperune armée&delapoſter

dans des terrains avantageux.

Il avoit fait pluſieurs Cam

pagnes en Hongrie, & ils'eſtoit

· trouvé au dernier ſiége de Bude

· qui dura ſi long-temps ; il y

: avoit donné pluſieurs marques

de valeur qui lui attirerent de

grandes loüanges de ceux qui

avoient la conduite de ce Sie

ge. Ce General commandoit

§n Corps conſiderable à la bâ

· taille de Luzarra, & il eſtoit

auprés de M le Marquis de

| Crequi lorſque ce Seigneur fut

· tué ; il rendit dans cette occa
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ſion juſtice au merite de ce mar

quis, il dit tout haut que l'Em

pereuravoit aſſez gagné cejour là,

puiſque le Marquis de Crequi

avoit eſté tué, c9- que cette mort

valoit ſeule une victoire. Un té

† comme celuy-là fai

ſoit honneur à celuy qui le ren

doit, & à§

il eſtoit donné. Monſieur le

Prince Eugene eſtimoit beau

coup le General Serini, il a de

claré à ſa mort que l'Empereur

perdoit un de ſes meilleurs Offi

ciers , & qu'une perte de la na

ture de celle-là ne ſeroit de long

temps reparée. Le General Se

aveur de qui
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rini eſt ſorti d'une ancienne fa

| mille de l Eſclavonie. .

Mr leGeneralSchncbelin, qui

commandoit dans les Lignes de

Stolhoffen, mourut à lafin du

mois de Juillet. Il avoit ſervi

depuis ſa plus grande jeuneſſe.

Milord Malboroughl'eſtimoit

beaucoup, & ila bien témoi

gné à ſa mort le cas qu'il cn

faiſoit , en diſant tout haut

qu'il ſeroit difficile de reparer la

perte que l'on faiſoit par la mort

de cet Officier. Monſieur le Prin

ce de Badea fait voir auſſi l'eſti

me qu'il avoit pour ce Gene

ral. Il s'eſtoit trouvé aux ba
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tailles de Fleurus & de Nerwin

de, où il ſe diſtinguabeaucoup.

· Il avoit reçû des bleſſures en

diverſes occaſions, &tousceux

ui le connoiſſoient diſent que

erſonne n'alloit au feu plus

§ que luy ,

Mr l'Abbé Valentini, Agent

de ſon Alteſſe Royale Mon

ſieur le Duc de Lorraine à Ro

me, y eſt mort d'apoplexie ,

dans le mois de Juillet dernier.

Cet Abbé eſtoit né à Rome ,

&Mr du Platel ſon pere , eſt

Officier de la Datterie, mais il .

eſt originaire de Lorraine; où

ſa famille eſt alliée aux plus
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conſidérables maiſons de cet

Etat, ſçavoir,à cellcs de Lenon- .

· court, de Bauffremont, d'Hu

go, de Nettancourt,& de quel

ques autres. Mr l'Abbé Valen

tini eſtoit Chanoine de ſainte

Marie de la Rotonde à Rome,

& il avoit eu encore pluſieurs

autres Benefices du § | Pape

Innocent X I. qui l'cſtimoit

beaucoup , & de Monſieur le

Duc de Lorraine. Il eſt mort

âgé de quarante cinq ans , il

eſtoit fort conſideré à Rome,

où il eſtoir en grande relation

| avec tous les Miniſtres étran

gers. , Mr , Valentini s'eſtoit

Aouſt 17o5. Q
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fait une étude particuliere des

maximes dc la Cour de Rome,

| & il eſt mal-aiſé d'en prendre

mieux l'eſprit qu'avoit fait cet

Abbé. Il s'eſtoit auſſi particu

| lierement appliqué à l'étude du

· Droit Canon, où il avoit fait

beaucoup de progrés ;il aimoit

fort les§ Lettres,& tous

| ceux qui s'y attachôient , &

qui les cultivoient , eſtoient

bien reçus chez luy.Je ne dois

· pas oublier que cet Abbé eſtoit

| proche parent de Mr le grand

| Primat de Lorraine , & de feu

· Mr l'Abbé de Riguet, grand

* Aumônier de SonAlteſſeRoya

--
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· le Monſieurle Ducde Lorraine,

& grand Prieur de ſaint Dié,

| le même dont nous avons ce

· ſavant Syſtème Chronologi

que des Evêques de Toul.

, J'ai oublié de vous dire,enpar

, lant de la maiſon de Grimani,

· que Vincent Grimani,fait Car

| dinal par le Pape Innocent XII.

en 1 697. à la recommendation

| dufeu Empereur, auxintereſts

, duquelileſtoit entierement dé>A - T -- *

, voüé, eſt de la même maiſon.

, Ce Cardinal a quitté Rome de

, puis quelque temps; ſon eſprit

· turbulcnt & remuant ne plai
,* -- • • • • #

- ſant pas au Pape qui tient au
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jourd'huy le Gouvernail de l'E

gliſe.

M'Lorenzo Tiepolo, Am

baſſadeur de la Republique de

Veniſe en France,a cſténom

mé à l'Ambaſſade de Vienne ;

· ſon merite& ſes belles manie

- res l'avoient rendu cher à tous

les honneſtes gens. Il eſt d'une

naiſſance diſtinguéc , & ceux

ui connoiſſent la Nobleſſe

étrangere, n'ignorent pas que

la Maiſon Tiepolo eſt une des

douze qu'on nomme Electo

rales, & leſquelles par une cſ

pece de miracle ſe ſont tou

- tes conſervées depuis l'an 7o9.
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juſqu'à preſent. On appelle

à Veniſe ces Maiſons, les Fa

- milles des douze Tribuns qui

: - furent les Electeurs du premier

- Doge de la Republique , &

· elles ſont de la premiere Claſſe

de la Nobleſſe Vcnitienne; les

- autres Maiſons ſont les Con

· tarini , les Moroſini , les Ba

doüari, les Micheli, les Sanu

di, les Gradeneghi, les Mem

· mi , les Falieri , les Dandoli,

· les Polani, & es Barozzi. Aprés

ces douze Maiſons, il y en a

quatre qui ſont preſque auſſi

anciennes , ayant ſigné l'an

8oo. au Contrat de l'Abbaye
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·bpye de S. Georges le majeur

avec les autres douze Maiſons.

· J'ay oublié de vous dirc ,

dans l'article de l'élection de

· l'Abbeſſe de Sainte Hoïlde ,

dont je vous ay déja parlé dans

cette Lettre, que cette Abbaye

· cſtoit vaccante par la mort de

M d'Alençon , que le Roy

nomma dans le temps que Sa

Majeſté joüiſſoit de la Lorraine.

, Cette Dameavoit beaucoup de

| merite, elle a eſtégeneralemcnt

- regrcttée. Je dois auſſi ajoûter

,au même article, que la nou

velle Abbeſſe eſt de Paris que

• le même jour qu'elle fut éluë,
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M l'Abbé de Clairvaux la#

cn poſſeſſion de ſa dignité , &

"qu'une heure ou deux aprés,

M le Lieutenant general de

Bar , qui avoit eſté nommé

Commiſſaire par Monſieur le

Ducde Lorraine pour aſſiſter à
-' -- 11 ' cn : - _ A -

cette élection, fit prêter ſer

| ment à cette Abbeſſe. .

| Voicy les noms de ceux qut

· ont eu des Benefices dans la

derniere promotion

| Le Roya donné l'Evêchéde

' Valence à M l'Abbé de Ca

telan,Lecteur de Meſſeigneurs
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les Princes, & qui ſucceda en

cet employ à M l'Abbé de

Langeron. M l'Abbé de Cate

lan eſt neveu de M'l'Evêque de

Mirepoix, & fils d'un Conſeil

ler au Parlement deToulouſe,

où ſa famille eſt fort conſidc

rable, & où elle a produit des

Preſidens , des Conſeillers, &

luſieurs autres Officiers. M'

'Evêque de Mirepoix, qui eſt

de la Maiſon de la Broüe, eſt

auſſi de Toulouſe; & ces deux

maiſons y ont toûjours tenu

· un rang tres - conſiderable.

L'honneur que M' l'Abbé de

•Catelan a eu d'avoir eſtéchoifi

- · pour

-*



* ; GA#.ANT 193

pour eſtre auprés de Meſſei- -

gneurs les Princes, fait ſeul ſon

éloge ; puiſqu'on ne met dans

ces emplois que des perſonnes

d'une vertu, d'un merite&d'u

ne érudition tres-connuë. Ce

nouvel Evêque poſſede dans le

plus haut degré ces trois avan

tages. L'Evèque de Valence a

le titre de Comte; l Egliſe Ca- .

thedrale eſt ſous le titre de S.

Apollinaire. Il ya dans la même

| Ville une Egliſe Collegiale,

, l'Abbaye deSaint Ruf, qui eſt

- Chef- d'Ordre, & pluſieurs

: Maiſons Religieuſes. Ilya auſſi

>une Univerſité, dans laquelle il

* Aouſt 17o5. R,
*
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y a quatre Profeſſeurs pour la

Juriſprudence Civile & Cano

nique ; celle de Grenoble luy

| fut unie ſous le regne de Char

les IX. En 374. quelques Evê

qucs des Gaules s'aſſemblerent

à Valence pour remedier aux

deſordres de la Diſcipline , on

celebra le deuxiéme Concile de

" Valence en 589. & en 85 5. on

· celebra un 3 Concile, où 14.

Evêques des Provinces de Vien

ne, d'Arles, &de Lyon,aſſiſte

rent. Il eſt remarquable à cauſe

des matieres de la grace que

l'on y traita; & on y fit vingt

trois Canons. Cc même Con

-^
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cile & celuy de Langres caſſe

rent les Decrets des Conciles

de Mayence & de Crecy en

Valois, qui avoient eſté aſſem

· blezquelque tems auparavant ;

| & il arriva dans cette occa

ſion, ce qui arriva dans le 5

ſiecle à l'égard des trois Chapi

· tres. Car comme le 2 Con

cle de Conſtantinople refor

ma le jugement de ccluy de

Calcedoine,à l'égard de Theo

dore Evêque de Mopſueſte ,

de Thcodoret Evêque de Cyr,

& d'Ibas Evêque d Edeſſe , de

même, dans le neuviémcſiecle,

les Conciles de Valence & de

R ij
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Langres reformerent ſur la gra

cc, le jugement de ceux de

Mayence & de Crecy. Mais

· cela n'arriva dans ces quatre

Conciles , que parce que les

Peres ne s'entcndoient pas les

uns les autres. Chacun ſçait

comme l'affaire des trois Cha

pitres ſe paſſa ; on en a tant

parlé dans ces derniers temps,

qu'il ſeroit inutile d'en rien

dire.Quant à celledu 9 ſiecle,

les Peres de Valence & de Lan

gres croïant quelcs Conciles de

Mayence & de Crccy avoient

défini que Jeſus-Chriſt eſtoit

mort pour les damnez, & qu'il

• - ^

- º
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les avoit délivrez lorſqu'il def

cendit aux enfers, caſſèrent les

· actes de ces deux Conciles.

Mais il eſt certain que lcs Peres

de Valence & de Langres n'en

tendoient pas la§ des au

tres , qui avoient ſeulement

voulu dire contre Goteſcale,

que Jeſus-Chriſt eſtoit mort

pour tous les hommes, pour

les reprouvez , comme pour

les élûs ; mais inefficacement

pour les premiers, & efficace

ment pour les ſeconds. En 89o.

il y eut une autre Aſſemblée à

Valence, où Loüis, fils de Bo

zon, fut établi Roi d'Arles. Il

R iij
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y eut encore un autre Concile à

Valence en 1 1 oo. dont Hu

gues de Flavigny fait mention,

&unautre en 12.48. Le celebre

Jean de Montluc, pereduMa

réchal de ce nom , publia en

1 558. des Ordonnances Syno

dales à Valence, dont il cſtoit

Evêque.

M'l'Abbé de Bargedé a eſté

nommé Coadjuteur de M'l'E

vêque de Nevers. Ce nouveau

Coadjuteur avoit déja eu une

Abbaye il y a quelques mois.

Il eſt Grand-Vicaire de Nevers,

& il a eſté pendant quelques

années Curé d'une Paroiſſe de
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cette même Ville. Il paſſe pour

un homme d'une†

érudition,& qui a une grande

connoiſſance de la diſcipline

Eccleſiaſtique. M'l'Evêque de

Nevers cn eſtant tres convain

Cll 'ſpar l'experience qu'il cn a,

uiſqu'il l'emplove depuis plu

†§ #§
de ſon Dioceſe, l'avoit de

mandé pour Coadjuteur , & le

merite de Mr de Bargedé eſtant

parfaitement connu du Roy ,
ce Prince a bien voulu accor

der cette grace à Mr deNevers.

Ce que le Roy vient de faire

en faveur de cetAbbé, eſtd'au

, - R. iiij
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tant plus honorable pour ce

dernier , que Sa Majeſté n'ac

corde plus depuis long-temps

de Coadjutoreries, les derniers

Coadjuteurs que nous avons

eus en France, ſont Mr l'Ar

chevêque de Reims , & Mr

l'Archevêque de Roüen , Mr

de Reims fut Coadjuteur du

Cardinal Antoine Barberin, &

Mr de Roüen le fut ſous le

titre d'Archevêque de Cartha

ge, de feu Mr de Grancey de

Medavy. Mr le Cardinal de

Retz avoit eſté Coadjuteur de

Paris avant ces deux Prelats.Je

ne mets pas parmi ces Coadju

teurs Monſieur l'Evêque de

-*
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Straſbourg , cette Ville eſtant

dans l'Alſace, le cas eſt particu

lier,quoique cette Province ſoit

ſous la domination de France.

Quand Mr de Bargedé aura

obtenuun titre du Pape,jevous

en parleray ; il eſt de Nevers.

L'Abbaye dela Grace, dont

Monſieur le Comte d'Harcour

donna ſa démiſſion, quelques

jours avant ſon mariage,a eſté

donnée à Mr l'Archevêque de

Bordeaux , ſon Archevêché

· n'eſtant pas d'un aſſez grand

revenu pour en ſoutenir la di

gnité. Cette Abbaye a produit

de grands perſonnages, & de
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tres-ſçavans Religieux. Il y en

eut un qui cntreprit , au COm

mencement du dernier ſiecle ,

une nouvelle traduction de la

- Bible; mais il mourut, ſon ou

vrage n'eſtant encore qu'à de

mi fait, & pluſieurs perſonnes

profiterent des memoires qu'il

laiſſa M'l'Archevêque deBor

deaux eſt de la Maiſon de Ba

ſin ; M de Bezons, ſon frere,

cſt mort Intendant de la Guïen

ne;& M le Comte de Bezons,

ſon autre frere, eſt Lieutenant

general des Armées du Roy.

Cette Maiſon eſtancienne dans

la Robe, & a donné de bons

· · ,
•

，

A
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Officiers aux Troupes du Roy.

M' l'Archevêque de Bordeaux

avoit eſté Evêque d'Aire,avant

que dêtre élcvé ſur le Siege de

Bordeaux. Ce Prelat a beau

coup de merite; il eſt fort eſti

mé de tous ceux quile connoiſ

ſent , & il s'applique unique

ment aux fonctions de ſon

Miniſtere, & auxaffaires de ſon

Dioceſe. . -

En vous parlant des Bene

fices ſuivans , donnez par le

Roy, je ne repeteray point le

mot de donné à chaque article

quiſqu'il faudroit le recom

, mencer trop ſouvent; & je mc
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contenteray de nommer ceux

qui en ont eſté pourvûs. -

: L'Abbaye de Monſtier Saint

| Jean , à M d'Erce , ſur la

démiſſion de M , l'Abbé de

Chandenier,ſon procheparent.

M l'Abbé d'Erce cſt de la

Maiſon& Societé de Sorbon

ne ; & ſort de la derniere Li

cence qu'il a faite avec une ap

probation generale, tant pour

ſa capacité que pour ſesmœurs.

Il a d'ailleurs un merite per

ſonnel , qui luy attire l'eſ

time de tous ceux qui le con

noiſſent. Il eſt fils de M le

Comte d'Erce, qui eſt fort eſ

timé enGuïenne& enLangue

^
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: doc où il a pluſieurs terres. Sa

maiſon eſt fort diſtinguée en

# Guïenne, par le nom & par les

alliances. La mere de M l'Ab

bé d'Erce eſtoit de la maiſon

de Rochechoüart, fille de M

le Comte de Clairmont d'Auri

· ville - Rochechoüart , & de

| N ... de Foix , fille & ſœur

des deux derniers Comtes de

Foix. M' l'Abbé de Chan

denier qui eſt dans un âge

tres-avancé , qui a toûjours

· mené une vie édifiante, & qui

· paſſe pour un des plusvertueux

Eccleſiaſtiques du Royaumc, a

| ſouhaité que ſon Abbaye fuſt

donnée de ſon vivant à ce ne
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veu, qui luy eſt plus cher par

ſon merite & par ſa conduite,

que par les raifons du ſang. Il

en a donné la démiſſion en ſa

faveur, & le Roy a bien voulu

luy accorder cette conſolation,

en vûë du bon choix qu'il fai

ſoit. M'l'Abbé dc Chandenier

eſt frere de feu M le Marquis

de Chandenier Rochcchoüart,

premier Capitaine des Gardes

du Corps; Frere Jcan Elie,Chc

valier de Malthe, mort de peſte

en 1637. & M" Charles de

Rochechoüart, Abbé de l'Au

mône , du petit Ciſteaux &

· de Tournus , mort en 1 653.

..
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, eſtoient auſſi ſes freres. Mr

- l'Abbé de Chandenier a deux

- ſœurs Religieuſes de la Viſita

tion, du Couvent duFaubourg

S.Jacque. Il eſt fils de M" Jean

| Loüis de Rochechoüart , S'

de Chandenier, quiépouſa l'an

16o9. Loüiſe de Montberon,

S de Fontaines-Chalandray,

& d'Eliette de Vivonne. Jean

de Rochechoüart , Chambcl

lan de Jean de France , &

deuxiéme fils de Jean II. Vi

comte de Rochechoüart , for

ma la branche de Chandenier.

Je vous ay tant de fois parlé de

cette illuſtre Maiſon, qu'il eſt
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inutile de vous en rien dire d'a- .

VaI]ta9TC. - -

- L'Abbayede Pontron, à Mr

l'Abbé de Valbelle, Aumônier

du Roy. Cet Abbé eſt Doyen

de l'Egliſe Cathedrale de ſaint

| Omer , & grand Vicaire de

Mr de S. Omer , ſon oncle. La

maiſon de Valbelle eſt ſi con-.

nuë en France, que tout ce que

, j'en pourrois dire ne paroiſtroit

, plus nouveau. Mr l'Abbé de

- Valbelle eſt generalement eſti

· mé ; il eſt tres-appliqué à ſes

| devoirs, & il employe tout le

: temps qu'il ne ſert pas auprés

- du Roy , à l'exercice de ſon

· ·

-^



GALANT 2o9

Miniſtere , & à ſoulager ſon

oncle dans les travaux de l'E

piſcopat. Mr l'Eveſque de ſaint

Omer eſt maître de l'Oratoire .

du Roy , c'eſt un Prelat plein

de zéle , & qui ſort le plus ra

rement qu'il peut de ſon Dio

ceſe. - - -

L'Abbaye de Clauſonne , à

Mr l'Abbé Grimaldi. Il eſt

proche parent de Mr le

Prince de Monaco , & il eſtoit

auprés du feu Prince de Mona

co, Ambaſſadeur de France à

Rome lorſqu'il mourut dans

le cours de ſon Ambaſſade. Cet

Abbé a paſſe pluſieurs années
Aouſt 17o5. S
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en Italic, & ſur tout à la Cour

de Rome, il s'y eſt appliqué aux

matieres Canoniques , dont il

a acquis une tres-grande con

noiſſance. Il eſt en cette Ville

depuis la mort de Mr le Prince

de Monaco , & il y eſt eſtimé

& conſideré de tous ceux qui

le connoiſſent. Il eſt auſſi pro

che parent de Mr l'Internonce

de Bruxelles , dont je vous ay

arlé dans ma derniere Lettre.

- L'Abbaye de S. Pons, à Mr

l'Abbé d'Arquier de Laval. Le

choix du Roy à réjoüi tous

ceux qui connoiſſent cet Abbé

un pcu particulierement, & ils
t

• *
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: ont eſté ravis de la juſticc que

le Roy lui a renduë, ſa naiſſan

ce & ſon merite particulier le

faiſoient juger digne , il y a

long temps , de cette dignité ;

&il falloit un pareil choix pour

conſoler les Religieux de S.

Pons, de la perte qu'ils ont fai

te de leur§ Abbé , qui

eſtoit un homme d'un ſolide

merite & d'une grande repu

tation. Celuy qui vient d'eſtre

nommé a beaucoup d'érudi

tion,& il s'eſt toûjours attaché

avec beaucoup de ſucés à l'é

· tude des ſciences.

· Le Prieuré des André, à

- ' S ij



212 MERCURE

Dom Baudelle. C'eſt un Reli

gieux d'un grand merite, le

choix du Roy fait connoiſtre

que Sa Majeſté met toute ſon

attention à remplir l'Egliſe de

bons & de zélez Miniſtres. On

ne s'attendoit point que Dom
Baudelle duſt eſtre nommé à ce

Benefice, & l'indifference qu'il

avoit pour les honneurs , l'en

faiſoit juger encore bien éloi

gné : mais ce Prince a ſçû déter

rer ſon merite juſqu'au fond de

ſon Cloître , & il a recompen

ſé ſon humilité.

L'Abbayé de Juvigny,à M'

de Livron, elle eſt d'une tres
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: illuſtre maiſon; elle eſt parente

de feu Mr l'Abbé d'Ambro

· nay, quicſtoit auſſi de la mai-,

ſon de Livron- Bourbonne.

Cette nouvelle Abbeſſe joint

à une naiſſance diſtinguée, une

grande experience des affaires,

elle a toûjours paru tres-appli

quée à ſes devoirs & à ceux de

ſa Communauté;& ce n'eſt que

ſur le bon témoignage que le

Roy ena eu,qu'il l'a nommée à .

| cette Abbaye , qui eſt tres

conſiderable à cauſe des droits

qui y ſont attachez. |

L'Abbaye de la Regle, àM'

' de Verthamon. Elle eſt d'une
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naiſſance conſiderable, & la

maiſon de Verthamon eſt fort

connuë, Cette Dame eſt paren

te de Mr le premier Preſident

du grand Conſeil, de Mrl'E

vêque de Pamiers, de Mr de la

Ville aux Cleris , & de Mr de

Ville-Menon , Conſeillers au

Parlement de Paris. La nouvel

le Abbeſſe eſt dans une grande

' reputation à cauſe de ſa ſolide ,

picté , dont tous ceux qui la

| connoiſſent demeurent d'ac

cord. - , -

| L'Abbaye du Paraclet, à Mº

de Roye , de la maiſon de la !

Roche-foucauld, de la branche

•*
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.

deRoucy, dont la maiſon eſt

ſi connuë, qu'il n'eſt pas IhC

, ccſſaire de vous en rien dire.

: Cette nouvelle Abbeſſe eſt

, d'une grande vertu , & d'un

| merite generalement ICCOIlIllle

L'Abbaye qui lui vient d'eſtre

donnée, eſt celebre par la re

traite de la belle Heloïſe, dont

il eſttant parlé dans l'Hiſtoire,

, au ſujet de l'attaçhement

qu'Abeillard eut pour elle ; on

en a traduit des lettres, quiont

cſté toutes alterées.

L'Abbaye d'Aunay à M#

| Wartclle. Cette Abbaye apro

duit des filles d'une grandcvcr :



216 MER CURE

tu; il y a un peu plus de cin

quante ans , qu'il y en avoit

une dans cc Monaſtere qui

mourut en réputation d'une

rande ſainteté. On prétend

qu'elle a prédit des choſes que

l'évenement a juſtifiées. Mº

Wartelle a beaucoup de vertu,

& elle a donné en pluſieurs OC

caſions, des marques de ſon |

habileté.à gouverner uneMai

ſon Religieuſe.

- L'Abbaye de Sainte Claire

des Urbaniſtes , ſituée en la

Ville d'Annonay dont elle por

te le nom, eſtant vacante par

la mort de M de Simianes de

-
Gordcs
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Gordes, Chevalier des Ordres

du Roy,& du feu Evêque Duc

de Langres, Pair de France ,

Sa Majeſté y a nommé Dame

| Anne de Ferriol, Prieure de ce

celebre Monaſtere. .. " .

i, Jamais Abbeſſe n'a eſté

: ſouhaittée avec plus d'ardeur ;

, & quoy qu'il y ait dans cette

| Maiſon une vingtaine de filles,

, qui par leur naiſſance & par

leur merite perſonncl pou

| voient prétendre à ce Benefice,

, toutes ſe ſont réünies pour la

demander pour leur Abbeſſe :

, ce qui fait mieuxl'éloge decette

: Dame que tout ce que je pour- .

· * Aouſt 17o5. -
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rois vous en dire. .. ,

- M de Ferriol a deux freres,

| Charles de Ferriol, Ambaſſa

deur à Conſtantinople , où il

ſoûtient les intereſts de la Re

ligion & la gloire de la Nation

avec un zele &une hauteur qui

le fait reſpecter des Turcsmê

me. Je vous ay parlé dans

une de mes Lettres du Bref

que le Pape luy a écrit, pour

luy marquer ſa rcconnoiſſan

ce de tout ce qu'il faiſoit

cn faveur de la Religion , &

toute la France ſçait combien

les ſervices de cet Ambaſſadeur
· ° · · - r -

• • • • - - , - s 2

-*
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ſont agréables au Roy. Le ſe

cond des freres deM d'Anno

nay eſt Auguſtin de Ferriol ,

Comte de
Pont-de-Veyle,Con

· ſeiller au Parlement de Metz,

Treſorier & Receveurgeneral

des Finances de Dauphiné, M .

, de Ferriol avoient un aîné,

#

†

Conſtant de Ferriol, qui eſt

· mort Conſeiller au Parlement

de Metz. Ils ſont fils de M#

Jacques de Ferriol Conſeillcr

au Parlement de Metz, qui fut

choiſi par le Roy en 1662.

pour remplir la place de Com

miſſaire à laChambre de Juſti

ce qu'occupoit M le Marquis

T ij
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pº

|

de Louvois, pour lors Con- .

ſeiller au même Parlement de

Metz,& quiquitta pour faire

· les fonctions de Secretaire d'E

tat ſousM le Tellier ſon pere.

· Sa Majeſté fut ſi ſatisfaite des

• "

ſervices de M de Ferriol,qu'el

le le nomma à la premiere pla

ce de Conſeiller d'Etat, qui

viendroit à vacquer ; mais ſa

mort arrivée en 1666. dans

ſa quarante-cinquiéme année,

l'empêcha de la remplir. Sa

femme eſtoit Marie de Silve

cane, dont la famille a donné

des Prévoſts des Marchands à

JLion, & des Preſidens de la

•
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º

,

Cour des Monnoyes. Celle dc

M" de Ferriol vient originai

rement d'Arles, où elle tenoit

un rang conſiderable. Les

Comtes de Provence luy ont

donné les roſes qu'clle porte

dans ſes armes. . · · ·

· Lc Prieuré de la Salvetat a

eſté donné à M de Penat. Cct

te Dame joint à une naiſſance

conſiderable,une vertu ſolide,

& un attachement à ſon état

& à ſaregle, qui l'ont toûjours

fait diſtinguer parmi ſes Com

pagnes. Le Roy n'a eu en vûë

que de recompenſer le merite,

lorſqu'illuy a donné cette di

T iij
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gnité, & ce choix fait beau

coup d'honneur à Sa Majeſté,

dans l'eſprit de tous ceux qui

connoiſſent cette Dame. Le

Prieuré de la Salvetat a toû

jours eſté rempli de filles d'u

ne grande vertu, & qui ſe ſont

toûjours fort appliquées à ſui

vre leur regle. Il y a beaucoup

de filles de qualité dans cette !

Maiſon qui eſt tres-ancienne,

· & à laquelle nos Rois ont fait

beaucoup de bien.

UnCanonicat del'Egliſe Ca

thedrale de Metz, à M de Be- .

zançon, Clerc de la Chapelle .

du Roy. L Egliſe de Metz eſt
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une des plus conſiderables du

Royaume par l'ancienneté de

, ſon Siege, & par les grands

· hommes qu'elle a produits. .

| Un Canonicat de l'Egliſe Ca

thedrale deVerdun, à M'l'Ab

bé de Malaſſagne. L'Egliſe de

- Verdun eſt tres-ancienne.

Tous les Benefices vacans

ſont demandez par un ſi grand

nombre de perſonnes, que la

préference§ une mar

que du merite de ceux qui les

obtiennent. | | .

: Vous ajoûterez ce qui ſuit

à l'Article que j'ay déja mis

i ici , de la nomination de

T iiij
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M de Verthamon,à l'Abbaye

de la Regle.

Elle eſt fille de feu M de

Verthamon de Lavaux, qui

eſtoit Chambellan de Gaſton

de France, frere de Louis XIII.

& de N... de Lambertye, ſœur

de M de Lambertye, pere de

M la Comteſſe de Choiſeüil,

d'une ancienne Maiſon de Pe

rigord. M de Verthamon eſt .

la troiſiéme de ce nom Abbeſſe

dela Regle; elle ſuccede à deux
Abbeſſes de la Maiſon d'Au

buſſon dans cctte Abbaye.

Deux de ſes tantes en ont eſté

Abbeſſes , & ont gouverné cc
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Monaſtere avec beaucoup de

ſuccés & d'approbation : l'une

de ces deux a merité par ſa ver

tu & par ſa conduite, d'eſtre

miſe dansl'Hiſtoire de la vie des

Abbeſſes illuſtres. Celle-cy a

-- mille qualitez diſtinguées qui

luy ont acquis les ſuffrages de

toute la Communauté, même

avant qu'elle ait eſté nommée .

par le Roy à cette Abbaye.

M le Maréchal de villars

ayant cherché les ennemis pen- .

dant toute la Campagne , &

- n'en ayant point trouvé qui

oſaſſent luy tenir teſte, & ayant

N
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pris tous les Poſtes & les Châ

teaux que vous avez ſçû , &

obligé les ennemis de ſe retirer

dans leurs retranchemens deLu

terbourg,où ils ont ajoûté re

tranchemens ſur retranche

mens pour n'eſtre point forcez;

enfin ce§ ayantcon

ſommé tous les fourrages de ce

coſté là, paſſale Rhin le 5. & le

6. ſur le Pontde Straſbourg, &

alla camper auprés du Fort de

Kell, où il fit repoſer ſesTrou

pes pendant quelques jours. La

· relation que vous allez lire,

vous apprendra ce que ce Ma

- réchal fit enſuite.
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Au Camp de Biſchen CC •.
• • • • · Aouſt.

· · · · · ·
| |

Mr le Maréchal de Villar

- partit hier matin à l'avantgarde

de toute l'Armée, avec trois gar

des ordinaires, deux Eſcadrons de

· Carabiniers, quatre de Cavalerie,

| deux de Dragons & les Huſſars.

Lorſqu'il fut arrivé icy, on luy

dit que les ennemis occupoient un

paſſage à Renchenoch, ſur la ri

viere de Renchen, à unepetite de

mi-lieuë d'ici, ily marcha &força

· cepaſſage, où il y avoit 3oo.Fan

taſſins & 1oo chevaux.L'Infan
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terie ſe retira de bois en bois, &

· de hayes en hayes pendant deux

lieuës ; nous les ſuiviſmes toû

jours de prés. Mr de Silly, Ma

réchal de Camp, qui eſtoità la teſte

de tout, envoya dire à Mr de

Villars, qui eſtoit à la teſte de no

· Eſcadrons, qu'il avoit coupé les

ennemis , mais qu'il n'avoit pas

aſſez de Troupes pour les attaquer;

Mr le Maréchal fit marcher deux

Eſcadrons de Carabiniers& deux

Eſcadrons de Dragons pour le ſoû

tenir. Les ennemis furent atta

quez dans Lichtenau, petite Ville

du Comté de Hanau, à unegran

de demie liciie des Lignes de Srol- -
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: hoffen; nous en avons pris cent

# trente, & tuez pluſieurs. Nous

, y avons perdu Mr de Zedde ,

| Brigadier, dont la valeur eſt con

i nuë & qui a eſté fort regretté , il

, commandoit les Dragons, à laplace

• de Mr le Comte de Coignies , qui

| commandoit de l'autre coſté du

, Rhin, à Statmat. Mr deHarlau,

, Capitaine dans le Regiment de

: Liſtenay,y a eſté tué, avec quel

· ques autres Officiers bleſſez M" .

# Maréchal de Villars mir gar

niſon dans Lichtenau qui eſt un

| Poſte d'autant plus important ,

qu'il donne le moyen à noſtre ar

mée de fourrager, & de lever les
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contributions, juſqu'aux lignes de

Stolhoffen. -

· · M le Duc de Duras, Briga

dier de Cavalerie, avoit#

mandé avec tant d'empreſſe

ment d'eſtre détaché pour cette

action dont il eſt parlé ci deſſus,

que M de Villars ne pût luy

refuſer ſa demande ; il s'y eſt

acquis† de gloire & le

| Roy en a parlé avantageuſe

ment.Vous ſavez l'action ſur

prenante que fit ce jeuneDuc en

preſence deMonſeigneur le Duc

de Bourgogne, pendant la pre

, miere Campagne de ce Prince.

· · Je vous ay déja parlé des
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Exercices quiſe font publique

ment ſur la Chronologie &

l'Hiſtoire, par le moyen de la

Memoire Artificielle. .

M'Turgot, fils de M'Tur

got de S. Clair, Maiſtre desRe

queſtes & Intendant de Tou

raine,& petit fils deM le Pe

letier de Souzy,envient de faire

voir une preuvc éclatante au

College de Loüis le Grand. Ce

jeune Répondant fit beaucoup

· plus que ne† ſon

Programme, ſelon lequel ilde

voit répondre ſur l'origine de la .

Monarchie Françoiſe, ſurlesRa

tes differentes & ſur la ſuite de

"º
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ſes Rois en chaque ſiecle , ſur les

AMaiſonsſorties de leurſang,#

· la réünion des Provinces de leur

| Etat, ſur leurs droits ſur divers

Etats étrangers, &ſur les princi

· paux évenemens de leur regne,

· cºc. Quoique tout cela ait une

· grande étenduë, il eſt difficile

d'exprimer la facilité avec la

quelle le Répondant démêloit

ſur le champ, & toûjours ſelon

' l'ordre des temps, les faits les :

plus importans de noſtre Hiſ

toire, ſur leſquels il fut inter

: rogé par divers Sçavans; &l'on

· peut dire qu'en ſe faiſant beau

· coup d'honneur dans cet excr

· A
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cice, il ena fait enmême temp

bcaucoupàla Methode dont il

s'eſt ſervi pour acquerir en peu

de tempsune Science ſi curitu

·ſe & ſi digne des perſonnes de

qualité. L'Aſſemblée eſtoit des

· plus conſiderables, & par vle

rang & par le mcrite de ceux

qui la compoſoient, qui tous

admirerent égalemcnt la me

moire&la preſence d'eſprit du

jeune Répondant , qui reçut

'en cette occaſion de grands

applaudiſſemens. ) 242 :: # ;

, La Methode du Pere Buffier

· ſe vend chez Daniel Jollet, au

boutdu Popt Saint Michel;au

Aouſt 17o5. V---4
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, Livre Royal , & chez Urbain

KCouftelier, ruë Saint Jacques,

au Cœur-bon. .. : s

-3 M le Maréchal de Villars,

aprés avoir fatigué les ennemis

q'èndant tout l'hiver , aprés

avoir obligé Milord Marſ

rough à s'cn retourner plus

viſte qu'il n'eſtoit venu, aprés

-avoir marché juſqu'aux lignes

des ennemis & s'en eſtre ren

•du maiſtre, auſſi bien que de

2Weyſſembourg , aprés avoir

· pris divers Chaſteaux,&fait les

garniſons priſonnieres deguer

re; enfin aprés avoir paſſé le

:Rhin,avoir battuquelques Par

-:
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tis ennemis en arrivant, avoir

fait divers fourrages chez eux,

& avoir pris Lichtenau, dont

je vous ai marqué la conſe

quence ; & aprés avoir fait des

détachemens pournos Armées

de Flandres & d'Italie ; ce Ma

réchal, dis-je, aprés avoir fait

une ſibclle campagne,voyant

·ſon Armée diminuée par tout

ce que je vicns de vous dire,

| :& ſur tout à cauſe des déta

·chemens qu'ilavoit eſté obligé

cde faire , a crû prudemment

· ne devoir pas demeurer au

ode-là du Rhin pour y atten

dre Monſieur lerº,de Ba
- V l]

•T
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de, dont l'Armée n'achevoit |

ue de ſe former ; le contin- |

gent de pluſieurs Cercles ne | i

§ que d'arriver. C'eſt |

preſentcment au Prince de Ba- |

de à ouvrir ſa Campagne, & à |

chercher les moyens de tirer |

des avantages d'une arméc |

- toute fraiſche, & qui n'a pas |)

encore fait un pas que ceux h

· qu'il luy a fallu faire pour ſe .

mettre en Corps, & pour ſor- #

tir des Lignes de Stolhoffen,

| s'il eſt vray qu'elle en ſoit ſor- !

tie. La lenteur avec laquelle ,

cette armée s'eſt aſſemblée, & !

le temps où clle a commencé à :
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marcher, fait voir que Milord

Marlborough eſtoit bien mal

informé de tout ce qui ſe paſſoit

en Allemagne, lorſqu'il eſt ve. .

nuàTréves,dans la penſée qu'il

trouveroitunearmée, qui ne

vient que de ſe mettre en cam

pagne, & que ce Milord avoit

tort de s'emporter auſſiviolem- .

ment qu'il a fait contre Mon

ſicur le Prince de Bâde. On a

ſçû par des lettres arrivées le

vingt-quatre du mois paſſé,que

Mr le Maréchal de Villars

ayant,avant que de repaſſer le

Rhin,apperceu quelque Cava

lcrié, qui ſcmbloit vouloir ats
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taquer ſon arriere-garde, il l'a

voit fait charger par Mr le

Chevalier de Neſle, que ce Chc

valier l'avoit repouſſeé vive

ment, & qu'ilavoit fait quel

ques priſonniers , qui avoient

aſſeuré que Monſieur le Prince

de Bade marchoit pour venir

attaquer nôtre Armée : mais

que Mr de Villars l'ayant at

tendu pendant quatre heures,

& n'ayantvû paroiſtre aucunes

troupes il eſtoit allé camper

†lé ,dixx cpt les gros ? ts

• • • ' • | | -- , , , -- • '

- •-2 C X3 A : X4 ,º i4: : #e . ºº , 2



-

|

:

cle des affaires de Flandres par

ce qui ſe paſſa àl'endroit où les

ennemis qui vouloient paſſer la

· Dyle, & qui avoit même dé

ja cſté traverſée par quelques

Corps, furentrepouſſez ; mais

je ne vous ay pas dit que nôtre

canon arriva ſur la fin de l'ac

tion. Il tira ſi bien qu'il rom

† les Eſcadrons & les Batail

ons ennemis, parce qu'il fal

loit neceſſairement qu'ils paſ .

ſaſſent dans une gorge où nos

Batteries donnoient. Mr de

Villeroy donna à chaque dé

| charge de l'argent aux Canon,

GALANT 239

， ' J'ay finile mois paſſé l'arti

---•s

|s

-

|
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r

niers,ce qui les animabeaucoup.

: Le premier du mois paſſé

· Milord Marlborough alla vi

· ſiter nos Lignes entrc Tirle

· mont & Namur,& les païſans

reçûrent ordre de s'y rendre

· pour les combler, & l'on ap

prit depuis qu'ils yavoient tra

vaillé effectivement. , ， , ,

· Le deuxiéme les ennemis mi

· rent deux cens hommes dans le

poſte de Florival, qui cſt de leur

côté. Le, troiſiéme Milord

Marlborough fit la revûë deſon

Armée,quicompoſe leur droi

· tc, & le lendemain il fit la rc

yûë de celle dc Mr d'Ouwcrz

- - • * · kerk,
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-- Les ennemis fourra erentle

' troiſiéme & le quatriéme. Ce
même jour, quatriéme nous

· ºſmes un fourrage au delà de

la Dyle avccune groſſeeſcorte.

| s©m,† faiſoient un

a11ilmagaſin de pain à Tillemont,

ſans, en | pouvoir déviner la

veritable raiſou.onſeeut auſſi

que la maladie régnoit beau

coup · dans la Cavalerie · cnne

mic , & principalement dans

la Gavalerie Angloiſe, & que
l'on avoit déja trouvé devant

Louvain plus de deux mille

, C. Aouſt 17o5. X
©

|
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Chevaux morts. Les Huſſars

paſſerent ce même jour la ri

vière , & allerent attaquer les

Gardes de la maiſon de Mi

lord Marlborough , ce qui

l'obligea de ſortir de ſon lit ;

mais ils furent vivement re

· pouſſez. Il nous vint le même

jour un grand nombre de dc

| ſèrteurs. - º ， : ,

! Les cnnemis ayant abandon

né le poſte de la Ville d'Arſ.

chot , Monſieur l'Electeur de

| Baviere y envoya Mr de Ver,

boom Brigadier Quartier maî

tre general , avec cent Pion

nicrs pour travailler aux Forti
* _ - - - • $ - - -- -

· •
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·fications de la Place , afin de

, mettre ce Poſte en ſeureté , &

pour diſputer aux ennemis le

paſſage du Demer. -

Nous fiſmes deux grands

fourrages le ſept& le nduf

| o On eut avis queMr le Ma

réchal de Marcin eſtoit arrivé

le neuf à Maubcage , accom .

pagné d'un Page ſeulement ;

- ce qui marque | |'empreſſement

xqu'avoit ce Maréchal d'obeïr

· aux ordrés du Roy, & de ſe

trouver à quelque action, cn

cas qu'il y en cuſt. , , . '

| | | Tous les Officiers reçûrent

ordre de coucher chacun à leur

- Xij
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-

eur fuſt permis de loger , à

moins qu'il ne ſe trouvaſt des

maiſons dans l'endroit où ils

devoient eſtre. . | · · -

| On fit fairc des chemins en

avant, afin de pouvoir ſuivre

les ennemis , en cas qu'ils mar

chaſſent vers la ſource de la

Dyle. . · · · · · ·

- Les ennemis reçûrent le

douze un grand Convoy de

pain qui venoitde Maſtricht.

· Il eſtoit fort cher dans leur

Camp, & le pain de munition

- y valoit deux eſcalins & demi,

qui font dix-huit ſols & demi
- º -

-

-
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de noſtre monnoye. On con

| duiſit le meſme jour à Bruxel

les cent ſoixante priſonniers ;

que nos partiſans avoient pris

en allant au fourrage. º º

• Le 13. on fit pluſieurs dé

| charges dans nôtre Armée , en

réjoüiſſance de la priſe de Chi.
- • • • , , , , ， ， ， • • • .. ' - !

Vas. -' $ : 4: # # # # _ # # # # # # # )- -

Le 14. on fit un fourrage

general entre Bruxelles & Ma

nés. Les ennemis ayant ren

- voyé cejour là , leurs gros

équipages à ſaint Tron , on

donna ordre auſſi à nôtre Ar

mée de tenir tous ſes équipa

ges prêts. · · · | - 2 .

| X iij
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-

- Les 15. les ennemis mar

cherent toute la journée, & on

ne pût apprendre de quel coſté

ils tournoient, que le ſoir par

Mr d'Artagnan, qui ayant en

voyé un Courrier qui feignoit

d'aller à Namur , paſſa dans

leur Armée; & comme on n'ar- -

reſte pas les Courriers, il exa

mina tout, & rapporta que les

ennemis mettoient leur droite !

à Giſtoug où eſtoit leur gau- -

che, & leur gauche à Corbais

proche du Mont S. Wilbert,

ayant le Village de Convog !

derriere leur Camp ; & qu'ils

avoient donné du pain à leurs

t
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#

ſoldats pour ſix jours.Mon

ſieur l Electeur de Baviere en*

voia le même jour à Bruxelle

les Régimens de Picardie & de

Bearn.S.A. E. avoit outre cela

commandé ſix mille hommes

pour défendre le Fort deMon

terey , qui eſt à un quart de

lieuë de Bruxelle, cn cas que

les ennemis vinſſent l'attaquer.

· On eut des nouvelles aſſeurées

qu'ils avoient pour pluſieurs

jours de biſcuit. M le Maré

chal de Marcin arriva le même

jour à neuf heures du matin à

Louvain. . -

· Lc 1 6. l'Armée du Roy

- X iiij
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• *

marcha&mit ſa droiteàOwer

Iſſche, & ſa gaucheàº†

| Iſſehe , la ligne ſuivant le>ruiſ,

ſeau du même nom qui ſejette

ſa ſource fiS:: es étangs dd

Groenendaël, Abbaye titrée au

milieu des Bois deSoignies Les

ennemis marcherent la nuitdu

15. au 16. & vinrent camper

à Genap, ayant paſſé la Dyle

dans cette Ville , & par d'au

tres endroits à l'entour , ilsmi

· rent leur droite à Genap , &'

leur gauche à Promelles: de

maniere qu'il n'yíavoit plus

entre nôtre Armée,& celle des
t,



# Alliez aucune riviere , parce

†toutes celles que nous voulions

garder.Les deux Armées n'él.

toient plus ſeparées que par les

Bois deSoignies Il y avoit appa

loient à Bruxelle, & nousenga

· ger à nous dépoſter pour ſauver
t * | | | vAl - M - : -- . -

cetteVille,afin de ſejetteralors

ſurLouvain,pu ſinous voulions

is obſtincr à garder cette

| derniere place, de prendre ef.

· fectivement la Capitaledu Bra

bant. Nôtre Armée eſtoit dans

un Campoù ileſtoit difficile de

l'attaquer, puiſqu'elle avoit de

•?

•f
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cvant elle les bois de Soignies &

· desdéfilez & des chemins creux

cimpraticablesde plusd'un quart

• de lieuë de long. On fit en ar

| rivant dans le Camp un déta

-chement de ſix cens Maiſtres

•de la Maiſon du Roy, afin

-d'eſcorter Son Alteſle Electo

, : ral de Baviere & Meſſieurs les

s : Maréchaux de Villeroy & de

• Marcin pour aller reconnoiſtre

: la marche des ennemis ; mais

: S. A. les fit retirer, ayant rrou

- vé à la hauteur d'Ulpen trois

| mille chevaux des cnnemis qui

, couvroient leur marche. On

· apprit le meſme jour que les
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t de Noſtre-Dame de Hall, pour

· delà paſſer dans le Sas-de-Gand,

， & ſur cette nouvelle l'on en

: voya des troupes pour ſe ſaiſir

， de ce poſte , qui partirent à

à quatre§ du ſoir , & qui

， ſe joignirent à celles qui étoient

: parties la nuit précedente Le

: dix-ſept à huit heures du ma

: tin, le Colonel Paſteur qui ſe

: nommoit autrefois Jacob, fa

， meux Partiſan, envoya dire à

# S. A. E. que de ſon poſte de

, Waterloo , ſur la Chauſſée de

• Nivelle à Bruſſelles, où il étoit

, avec deux Regimens de Dra

: ennemis vouloient s'emparer
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gons; il voyoit la teſte de l'ar.

mée des ennemis. Quelque

temps aprés, il manda qu'élle

campoit la gauche à une Cenſe

· nommée la Maiſon du Roy,

vers Braîne-la-Leu, & la droite

à un Village appellé Hulpen,

ſur le bord de la Foreſt& ſur

la riviere de Lane.Adixheures,

il vint un Dragon qui étoit en

ſauvegarde à Raſiere, qui dit

qu'il voyoit beaucoup de Ca.

valerie dans la Plaine, de l'autre

coſté de la Lane. Son Alteſſe

avec Meſſieurs les Maréchaux

de Villeroy & de Marcin s'y

tranſporterent,& ils virent que

，

|



|

,

|

;ſ

[.

la droite des ennemis ， étoit

| preſte dy camper Leur armée

•

7 25g·
-

1

A# . #

| embraſſoir toute la Foreſt de

Soignies de ce coſté là.L'on ne

† s'imaginer qucl eſtoit

leur deſſein ; celuy de nous at

taquer de front eſtant abſolu

ment impoſſible , & celuy de

paſſer à Bruſſelles ſur la Chauſ

ſée de Waterloo, ne paroiſſant

pas plus aiſé, M de Grimaldi,

Lieutenant General dans les

troupes d'Eſpagne, occupant

le paſſage de Viviédoy avec dix

Baraillons & ſix Eſcadrons. Ce

paſſage eſt à la teſte de deux

| Chauſſées, celle qui va à Ni
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:velle , & celle qui paſſant pat

Boisfort & Groënendaël,tom- |

bc dans le village de Hulpen.

La ſituation où ils eftoient pou

2voit faire croire qu'ils avoient

divers deſſeins; mais comme le

· principal étoit de nous faire

dépoſter, ſans quoy ils nepou

-voient executer aucuns des deſ

#ſeins qu'ils avoient en vûe, on

,ne donna point dans les pieges |

· qu'ils tendirent , quelque ja

alouſie qu'ils donnaſſent & ſur

· tout pour Bruſſelles , afin de

nous engager a nous y porter,

.& à quitter le poſte impenc

trable que l'armée occupoit.

4

*

，
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| .. Le même jour 17. aprés

midy les ennemis firent un dé

tachement conſiderable pour

attaquer le poſte de Waterlo,

à la teſte de la Foreſt de Soi

gnies, qu'occupoit le Colonel

Jacques Paſteur depuis trois

jours, avec ſon Regiment de

Dragons,&celuy deBretagne,

& le ſecond Bataillon de Bearn,

commandé parM le Chevalier

de Montandre, Colonel de ce

Regiment,&quatrecenthom

· mes commandez. Vers les fix .

heures du ſoir, ils attaquérent

ce Poſte que les noſtrcs deffen

dirent avec beaucoup devaleut
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Lorſquele ColonelPaſteur fut2 # ， . • « -- : - * « * * { • - - - " -

obligé de ccder à laforce, ks

| par les taillis qui ſe trouvent

dans le bois -†droite de

Chauſſées pour le prendrº
* rº - . - v* # * -* * , ， * - v

flanc & à dos il ſe retira à
mie-licuë de là entres-bonot

| dre , faiſant continnellement

| des† ſur les ennemis,
#- - * º - • • • | -- • * # -

† ſerept pas ſeulemet#

de le pourſuivre , mais qui ne

trouverent pasmême à propos

de tenir long temps le poſte

deWaterlo.LeColonel Paſteur

averti de leur retraite, reprit

"º

-

- - _ - - " | --
- - 4. #. << \ - · *, - - -

le prend à
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la même nuit ſon poſte, où il

- ſe maintint Il fit en cette occa

ºſion plus de cent priſonniers,

† un grand

， nombre,que les cnnemis em

porterent en partie, ſelonlera

ſport des deſerteurs & des pay

-ſans dudit lieu,&ils enlaiſſerent

· quantité d'autres ſur la place.

º Le 18 les ennemis ſe mirent .

en marche ſur leur droite, &

ils entrerent entre les Ruiſſeaux

la Lane & l'Iſche, où ils ſe

· mirenten bataille devant l'Ar

mée de S. A. E. faiſant mine

de vouloir l'attaquer, pendant

que d'un autre côté ils forme

Aouſt 17o5. · Y
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- de la

lient le deſſein de paſſer dans la

Foreſt de Soignies.S.A. E. ran

gea ſon Arméeen bataille , de

puis la Foreſt juſqu'à Neer-Iſ

che, donna ſes ordres par tout,

& voyant la gauche des enne

mis vis-à vis de Hulpen, où ils

jetterent† Troupes ;

elle jugea parfaitement bien

qu'ils pourroient faire paſſer

dans ce temps là un Corps de

Troupes par le chemin du

Prieuré de Groënendaëlà Bbis

fort,† gagner les derrieres

oreſt; ce qui leur auroit

donné le paſſage libre vers la

Plaine de Watermaël , pour

L • • • \ • • •

(
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#
· s'ayancer ſur la hauteur de

| Bruxelle; & pour prévenir leur

deſſein , elle envoya auſſi tôt

ſes ordres à M de Grimaldi,

| Licurenant General, d'occuper

& de défendre le poſte de Boits

fort , avec le Corps de Trou

· pes qu'il commandoit au Vi

vier-d'Oye, M de Grimaldi

cut en même temps avis, qu'un

gros détacbement des Armécs

ennemics de Mylord Marlbo

rough & de M d'Ouwerker

· que , ſous les ordrcs de Mº

Churchil, qui devoit eſtre ſuis

· vi d'un autre Corps plus con

ſiderable,,is'avançoit vers : ls
z Y ij
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Prieuré de Groënendaël !,iii

donna un détachementlà Mº

de Werboom Maréchall de

Camp & Quartier-Maître Ge

†† de-là

de Boitsfort, & pour faire têtt

aux ennemis au débouché du.

dit Groënendael,où ſon Avant.

garde les rencontra comme ils

commençoient à déboucher.

elle eſcarmoucha avec ccllé des

cnncmis, qui avoient déja rem

·pli la chauſſée, & une partic

des bois en de çà de Groënen

· daël Illa fit d'abord ſoutenir,

-& par ſa bonne contenance il

tient les ennemis dans le défilé
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penda§ Mºde Grimaldi

&Mºle Baron de CapresMaré

ehal deCamp, s'avancerent en

toute diligence, avec la Briga

de de M'le Chevalier de Lede,

pourle ſoutcnir , donnant or

dre àM'd'Achi, Maréchal de

Camp , dé marcher avec ſes

Dragons, à Mº de Merci &

Selve, Brigadiers d'Infanterie

de Baviere& de France, de ſui

· vre aved la Brigade de Picardie,

&àM'd'AlveldaBrigadier d'In

fanterie d'Eſpagne , de reſter

avec la Brigade du jeune Mº

IGrimaldi, dans les retranche

àmens qu'on avoit faits au Vie



-

-

: vier d'Oye. Certebomne diſpq-

- ſition fit paſſer l'envie aux cn

· · ncmis d'exccuter leur projet,

- de ſorte qu'ils ſe retirerent l'a

| . prés midy à leur Armée. Les

| - Partis que M de Verboom

: avoit envoyez à la droite &à la

: gauche des ennemis dans la Fo

- reſt, firent pluſieurs priſon

: nicrs, & entr'autres les Chaſ

- iſeurs dc M Churchil, & du

| Lieutenant-General Hollan

- dois Saliſch avcc leurs Meutes,

: que M de Grimaldi envoya à

| S. A. E. Le même jour 18 les

· - Huſſars ennemis vinrent atta

-quer une des Gardes avancées
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# de l'Armée de S.A. E. qui les

, repouſſa fort vivement , &

# comme l'on crût que leur Ar

: mée venoit attaquer la nôtre,

, S. A. E. & M " les Maréchaux

: de Villeroy & de Marcin fil

# rent les diſpoſitions ncceſſaires

: pour la bien recevoir. Vers le

2 foir les ennemis firent encore .

, une tentative du côté de Hul

# denberg, où ils furentrepouſ

: ſez avec la même vigueur &

: beaucoup de perte, nos Trou

, pes animées par la vigilance &

· Pintrepidité de S.A. E. faiſant

paroître beaucoup d'envie d'en

: Venir aux mains. , -
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| Ilfaut remarquer que les en

nemis cherchant toujours à

- nous faire prendre le change

-pour nous dépoſter, ils mar

, cherent le même jour 18 entre

• la Lane&l'Iſche, & qu'une de

leurs Colonnes filoit du côté

• de Bruxelles, & l'autre du côté

de Louvaint Ils attaquèrent la

.Barriere d'Ower-Iſche , & un

,ſeul Dragon de Jacobſoûtint

f† quelquc temps tout

'cffort des ennemis , & n'en

ſortit que faute demunitions.-

§ La Lettre qui ſuis vºus -

prendra ce qui ſe paſſa pendant

la journée du 19. : ,

- E - - : - Du



!

)

- , -,
—- —

Du Campdover-Iſche le 1»

- Aouſt. .

- - Le 1s.auſir le GnralAn

glois ayant vu que ſes ſtratagêmes
| he luy réuſſiſſoient pas , paſſa la

Dyle à Wavre , cº marchafiére

| ment entre la Dyle c9- le ruiſſau

de Lane, & le 19. à onze heu

res du matin, ilſe trouva à la -

· hauteur d'Ower-Iſche , où eſtoit le

quartier de Mr l'Electeur de Ba

•viere. Les Huſſars enemis entre

· rent dans le Village ; on avoiteu

· la précaution d'en faire ſortir les

équipages : mais les Dragons qui

Aouſt 17o5 . Z ,

- - ,
-

|
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le gardoient repouſſèrent les Huſ

ſars , & les pourſuivirentjuſques

à leurArmée. Vers les quatre heu

· res aprés midy Milord Marlbo

rough reſolut d'attaquer le centre

de cette Armée, où eſtoit la Bri

gade des Gardes Françoiſes , à la

teſte de laquelle eſtoit Mr le Duc

de Guiche. Il fit border le ruiſſeau

d'Iſche, qui eſſoit devant luy,par

· las Compagnies de Grenadiers de

cette Brigade c9 par les piquets ;

ces deux Compagnies eſtant com

mandées par Mr de Montgon egº

Mr de Bouſol, & ayant ordonné

aux autres Compagnies du Regi- .
· · · · 1, a - ses

ment deſtre ſous les armes, prêtes

" « s | - º -
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à ſoûtenir les Grenadiers. Voilà

quelle eſtoit la diſpoſition de cette

Brigade 3 lorſque le General An

gloisparutſur le coin de la hauteur

- d'un bois, d'où il devoit eſtre té

moin del'attaque.Enfince General

fit un# de ſix cens

Grenadiers Ecoſſois , qui ſe gliſſe
rent à lafaveurd'un bois fort prés

du bois du ruiſſeau : & on aſſure

qu'ils eſtoient ſoûtenus de 14.
Bataillons de leurs meilleurestrou

pes. Mr le Duc de Guiche avoit

· cinq pieces de canon à ſon poſte; .

· & auſſi-toſt qu'il vit ce détache

ment à la demie portée du canon ,

il les fit tirer avec tant de ſuccés,

Z ij
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qu'à laſeconde décharge les enne

mis prirent la fuite, &ſe retire

rent dans les bois.L'Officier qui les

commandoit, les rallia, & les mena

-juſqu'à la portée d'eſcopeter avec- .

les Grenadiers des Gardes Suiſſes.

Dans ce temps-là, l'Officiergene

ral qui conduiſoit cette attaque,
ayant remarqué la contenance de

nos troupes & la ſituation du poſte

qu'il devoir attaquer, alla en ren

dre compte à Mylord Marlbo-.

rough , c.9 dit à ce Mylord u'il

ne voyoit pas d'apparence de le,

pouvoir emporter,ſans haſarder la

plus grande partie de ſon Infan

terie. Ainſi les Députex des Etats .

» -
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Generaux furent d'avis de faire la

retraite. .. -- - 1

Ce qui précede la Lettre que

vous venez de lire, cſt tiré de

diverſes relations, & le tout

enſemble, en y comprenant la

même Lettre , compoſe un

Journal de ce qui s'eſt paſſé en

trees les deux Armées, depuis le

premier Aouſt juſqu'au 19. du

même mois. Je croy y devoir

ajoûter un ſecond Journal ,

fait par une ſeule perſonne,

qui ne commence qu'au 15. du
A. - - - - - - -

meme mois; mais qui continue ,

juſqu'au 26.

-

Z iij
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Du Camp d'Ower-Iſche le 23

- - Aouſt. · -

Les ennemis, aprés avoir re

pû le grand convoy-de pain cr

de biſcuit qu'ils attendoient de

Maſtricht, ſe mirent en mouve

ment le 15 de ce mois, & par

tirent de leur Camp de Meldert

& de Boſſu, pour l'execution du

grand deſſein, dont le bruit cg les

menaces ſe ſont répandués par

tout , ils marcherent ce jour-là

juſques à Corbais, le 16 à Ge

nap, où ils paſſèrent la Dyle, &

le 17 ils vinrent camper en deça
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du ruiſſeau de Lane , la droite

vers le village de Hulpen , &

la gauche au delà de Genval, ti

rant vers Bois-Seigneur-Iſaac. S.

A. E. ayant eſté ſure de la route

qu'ils tenoient, pareillement fit

· lever ſon Camp le 16 du matin, &

il fit marcher l'armée pour occuper

ce poſte-ci, qu'elle avoit YeCO/2/7té

quelque tems auparavant, faiſant

appuyer la droite de l'armée à la

Foreſ de Soignies, & la gauche

à la Dyle, le ruiſſeau de l'Iſche

au front. Lorſqu'on ſçût que les

ennemis avoient paſſé la Dyle à

Genap; S. A. E. jugea qu'ilfal

loit pourvoir à la ſureté de Bru

Z iiij
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xelles, & y détacha Mr de Gri.

maldi, Lieutenant General des ar.

· mées de S. M. C. avec deux Bri

gades d'Infanterie & douze Eſ

cadrons de Dragons, avec ordre

de ſe poſter à Viviédoy, qui eſt

l'endroit où les deux chauſſées de

· Waterloo e9 de Hulpen,qui vont

par la Foreſt de Soignies à Bru

xelle, ſe joignent enſemble : ce

paſſage ºſlººk plus aiſé à garder,

parce qu'on ne le peut tournerdans

la Foreſt, ayant à la gauche des

étangs, & à la droite des ravins

cg des fonds impraticables ; de

ſorte qu'il n'y a que la route de

la chauſſée à garder. Le Colonel

'.
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Pafeur fut en miſme-temps 6/2

voyé avcc deux Regimens de

Dragons & 5oo hommes d'Infan

terie à Waterloopour garder l'en

droit de la chauſſée, & obſerver

deprésles mouvemens des ennemis.

Le 18 à la pointe du jour l'armée
- - \

des ennemis commença à marcher,

cg fit paroître une teſte ur les hau

teurs d'Ower-Iſche , au delà du

ruiſſeau, qui groſſiſſoit peu à peu,

& futſuivie d'une colonne deCa
valerie , qui s'étendoit ſur la

droite, le long du ruiſſeau , une

-grande colonne d'Infanterie entra

6'/7 meſme-temps dans la Foreſt de

Soignies ſur la chauſſée de Hul
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pen, prenant ſa marche vers Groe

nendael, cg fit ſemblant de vdu

loir penetrer à Bruxelle, pour obli

ger S. A. E. à quitter ce poſte-ci

pour ſoutenir Bruxelle, en quoy

conſiſtoit le premier but de cette

manœuvre. Cela eſfoit d'autant

plus apparent, que le ſoir d'au

paravant ils attaquerent le poſte

du Colonel Paſteur à HWaterloo,

& l'obligerent à ſe retirer, quoi

qu'il y retourna enſuite, les enne

mis ne trouvant pas à propos de

le maintenir Les avis vinrent

auſſi de tous coſtez, qu'il y avoit

déja un détachement des ennemis

arrivé dans le Prieuré de Groe
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-

nendael, & que le gros de l'In

, fanterie ſuivoit , que mºſmº ils
| e q l

travailloient actuellement à ouvrir

les abbatis qu'on avoit fait faire

, ſur la chauſſé, & qu'une partie

de ladite# avoit débouché

à Groenendael vers Boisfort.Cela

pouvoit# juger que verita

blemcnt# regardoit Bri -

xelle, cg qu'ils ne montroient ici

leur&# que pour nous con

tenir en ce poſte, & nous empêcher

de marcher pourſoûtenir Bruxel

· le. Le cas eſtoit fort difficile pour

prendre ſon parti , mais S. A. E.

ne donna pas dans ces appºrº
(27" connoiſſant trop bien la diffi

|

|

|

|
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culté de tous les paſſages où les

ennemis pouvoient entreprendre de

penetrer,auſſi bien que la bonté &

l'avantage dupoſte de Mrde Gri

maldi, qui eſtoit ſuffiſant pour y
arreſter toute l'Infanterie des en

nemis, elle ne s'eſt pas ébranlée,

& reſta ferme dans ſon poſte; la

Erigade Irlandoiſe, commandée

· par Milord Clar; fut ſeulement
détachée pour ſoûtenir le Lieute- .

tenant General Grimaldi, en cas

de beſoin. Les ennemis voyant que

·la marche de leur Infanterie ſur

la# Groenendael vers .

.2Bruxelle, ne faiſoit point l' ft

qu'ils croyoient, & ne produiſoir
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· aucun changement à la ſituation

| de nôtre armée, ils la firent re- !

· venir pour rejoindre leur armée.

| Nous ne fuſmes pas long-temps

ſans nous en appercevoir, car on

vit bientoſt paroître une colonne

d'Infanterie, qui ſuivoit la Ca

valerie ſur les hauteurs au delà

du ruiſſeau d'Iſche, qui continuoit

toûjours ſa marche vers leur droi

· te, & il ne fut pas difficile de

· diſtinguer que c'étoient des An

* glois , ce qui faiſoit déja con- .

| noiſtre que le deſſein principal

' n'étoit pas ſur Bruxelle, puiſ

· que l'Infanterie Angloiſe venoit

· de ce coſté-ci. Nos partis, les

f •
|
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priſonniers ; & ſur tout lesdeſer

teurs confirmerent que les deuxAr

mées eſtoient en marche , & ces

derniers aſſeuroient tous que c'é

toit pour nous combattre. Nous

· vîmes effectivement leurs diſpoſ

tions pour cela, & nous en fiſmes

autant de nôtre coſté, pour nous

mettre en Bataille, & profiter de

l'avantage de nôtre Poſte; toute

l'armée témoignant une ardeurfort

grande de combattre , & neſou

haitant rien plus que d'eſtre atta

- quée. Comme les ennemis avoient

fait une grande marche , ils ne

purent eſtre en Bataille, occupant

tout le terrain depuis la Dyle juſº
|
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ques à la Foreſt de Soignies, que

vers les cinq heures du ſoir 2 qu'ils

firent avancer cinq ou ſix cens

hommes , qui deſcendirent juſques.

au bord de l'Iſſche prés du Châ

teau de Huldenberg ; mais par

quelques coups de canon, & les

piquets des Gardes Françoiſes cgº

Suiſſes, qui avoient leur poſte en

cet endroit, ils furent auſſitôt re

chaſſez.Toute cette journée du 18.

ſe paſſa de part & d'autre à ſe

poſter , & nous donna le temps

de faire revenir unepartie du dé

tachement de Mr de Grimaldi, &

de faire faire quelques ouvrages

pour mieux accommoder noſtre



28o MERCURE

Poſte. Le 19. nous vîmes à la

pointe du jour tout le Camp des

ennemis tendu, ſans nous apper

cevoir d'aucune diſpoſition d'une

attaque.A midy on vit lever les

· tentes, & un mouvement dequel

# troupes, qui marchoient vers

eur gauche , & à trois heures

aprés midy toute leur Armée ſe re

mit en marche , cy alla camper le

mêmeſoirentre la Lane & laDyle,

· la droite à Laurenſart, & la gau

che au deſſus de Limalle. Le 2o. |

· les ennemis ſe repoſerent, & firent

, travailler à jetter des Ponts ſurla

Dyle pour repaſſer cette Riviere. .

Le 2 1, les ennemis ſe repoſerent .
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encore & acheverent la con

ſtruction ， des Ponts ſur la Dyle.

Le 22 ils paſſerent cette riviere

ſurſix Ponts, qu'ils avoient con

| ſtruits à Laurenſart , à Baſſe

Wavre, aux Moulins au deſſus de

Wavre, à Bierge c9 à Limale, le

bagageayant défiléparWavre;&

ils allerent camper aux environs de

Corbais,ſur le chemin de Louvain

à Namur. Milord Marlboroug

prit ſon quartier à Corbais ; le

General Overkerque prit le ſien

à Niel S. Martin, & le Gene

ral Dopft à Niel Pierreux. Ils

| | ſéjournerent le 23 dans ce meſme

| Camp, c9 envoyerent au four

- Aouſt 17oj. : A a -
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rage.Le 25 leurarmée eſtoit encore

dans le meſme Camp, Et le 26

à la pointe du jour les ennemis

décamperent de Corbais, e9 de

Niel S. Martin, & allerent cam

er entre Marbais & Peruwez ,

e9 Milord Marlborou prit ſon

quartier à la Ramée. I paroiſſoit

par leur ſituation & par leurs

ymouſvemen5 , qu'il avoit deſſein

de faire le ſiege de Leewe.

La Lettre qui ſuit, merite

de vous eſtre envoyée de la

même maniere que je l'ay re

ûë, Elle vous fera connoiſtre

lagrande conſidération que les

cnnemis , meſmes ont pour

S A. E. de Baviere, & lagenc
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roſité dont ils ont uſé à l'égard .

de ce Prince, qui merite d'eſtre

remarquée & loüée tout en

ſemble. -

A Lille le 23.Aouſt.

Milord Marlborough doit eſtre

bien mortifié de n'avoir pas réuſſi -

dans ſon deſſein, qui faiſoit l'at

rention de toute l'Europe, & qu'il

avoit tant vanté. On dit au'il

avoit raiſon de flatter ſes amis,

qu'ilferoit un coup d'éclat; il l'a

fait, mais à ſon déſvantage. La

tranquillité eſt rétablie #ns la

Ville de Bruxelles , & on n'y

chante que les loiianges des deux

Rois & de S.A. E. de Baviere.

- - A a ij



284 MERCURE !

Soûtenir Bruxelles c9 Louvain ,

e9 preſenter en même-temps la

Bataille , n'eſt pas peu de c oſe,

avec les forces dont les Armées ,

| des deux Rois ſont compoſées. |

Lorſque les ennemis décamperent,

| S.A. E. de Baviere s'avança ſur

le bord de la Riviere , pour les

mieux obſerver, & ce Prince ſe

trouva toutd'un coupſiprés d'eux,

qu'il n'en eſtoit qu'à la portée du

piſtolet. Quelqu65Dragons ennemis

voulurent tirer de ce coſté là : mais

leurs Generaux les en empeſche

rent. Ce qui obligea S.A. E. de
leur envoyer un de ſes Aides de

Camp , pour leur faire compli- .

|
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, ment# , & elle les ſalua

d'un grand coup de chapeau , en

leur ſouhaittant un bon voyage,
V - A -

. à quoy les ennemis répondirent

qu'ilavoit raiſon, & qu'ils me

ritoient bien qu'il ſe mocquaſt

, d'eux. : -

Ce n'eſtoit pas le deſſein de

S. A E. mais il y a apparence

que les ennemis n'avoient pas

cette penſée , & qu'ils ſe mo

quoient d'eux mêmes en fai

ſant reflexion ſur leur promt

retour , aprés avoir manqué

tous leurs projets. , , ，

Milord Marlboroug voyant

' que tous les projets qu'il n'a
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, voit crû infaillibles, que parce

· qu'il les avoit imaginez,eſtoient

échoüez, aprés avoir oſé pro

mettre avec certitude qu'on

verroit dans peu, des choſes

ſurprenantes , dont les Alliez

tireroient de grands avantages :

ce qui avoit eſté mandé dans

toutes les Cours de l'Europe ;

ce Milord , dis-je , eſtant au

deſeſpoir , & voulant rejetter

ſur d'autres, le mauvais ſuccés

de ſon entrepriſe, écrivit aux

Etats, auſſi-tôt qu'il eut recon

nu qu'aucun de ſes projets ne

pouvoit réuſſir, que leurs De

putez qui s'eſtoient oppoſez à
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ſon ſentiment, en eſtoient cau

ſe. Et comme il cherchoit dans

ſa Lettre à ſe diſculper d'une

maniere qui ne devoit pas cſtre

agreable aux Etats , & qu'il

eſtoit perſuadé qu'ils ne la fe

roient pas imprimer , il avoit

uſé de précaution, & en avoit

· envoyé des copies en Hollande,

, aprés avoir prisdes meſures afin

qu'elle ſe trouvaſt imprimée,

dans le temps que les Etats la

recevroient. Cc qui n'a pas

manqué d'arriver:mais les Etats

en ont eſté avertis aſſez à temps

| pour enfaire ſupprimer tous les

cxemplaires,avant qu'ils fuſſent

• • .
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donnez au public. Peu de tems

aprés, les mème Etats reçûrent

une lettre des Députez qu'ils

avoient dans leur Armée, qui

détruiſoit tout ce que Milord

| Marlborough avoit allegué

· contre eux. On eſtoit en peine

· ſi les Etats feroient imprimer

cette lettre pour leur juſtifica

tion , & pour celle de leurs

Députez , mais pluſieurs ſont

' perſuadez que ſi celle de Mi

§ Marlborough ne paroiſt

point,ils ſeront aſſez ſages pour

' ne faire pas imprimer cette let

· tre , afin de ne point aigrir

ce Milord , qui voulant domi
· 11CI

，
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ner par tout, ſe broüille avec

· tous ceux avec qui il devroit

vivre avec une parfaite intel

ligence pouf le bien de la cauſe

commune. Cependant il eſt

conſtant que lamarche infruc

tueuſe qu'il vient de faire coûte ...

beaucoup aux Alliez ;† leur

Armée à extremêment atigué;

& que cette marche a fourni à

ungrandnombre de ſoldats des

moyens de deſerter. Le projet

ue ce Milord s'eftoit mis en

teſte, a eſté cauſe que l'entrée

dc ſon Armée dans nos Lignes

ne lui a eſté d'aucune util té ;

· au contraire, comme elle s'eft

Aouſt 17o5. B b
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trouvée éloignéc des lieux d'où

clle pouvoit facilement tirer ſa

ſubſiſtance , elle a beaucoup

ſouffert par la diſette de vivres

| & cette diſette a cauſé de gran

des maladies & de grandes de

· ſertions. Enfin il eſt conſtant

, que depuis prés de ſix ſemai

nes que les Alliez ſont entrez

dans nos Lignes , ils ne ſont

pas plus avancez que le jour

qu'ils y ſont entrez, & quetou

tes les choſes que je viens de

marquer , ont beaucoup fait

ſouffrir leurs troupes, & les ont

fait diminuer de plus d un

quart.
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º M" Pierre Creagh, Arche

vêque de Dublin&Primat d'Ir

lande, mourut à Straſbourg le

dixiéme jour du mois de Juillet,

âgé de ſoixante cinq ans. Ce

Prelat avoit eſté Evêque de

| Corck , Ville d Irlande , dans s

· la Province de Momonie, dont

l'Evêché eſt ſuffragant de Caſ

hel, cette Ville eſt ſur la Riviere

de Suvercn, qui ſe joint à un

Golphe de la mer d'Irlande. Il

| fut enſuite nommé à l'Arche

veſché de Dublin , qui eſtoit

vacant par la mort de Mr Rouſ

ſcl; mais la derniere revolution

- d'Angleterre eſtantarrivée dans

Bb ij
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ce temps - là , il n'en put

prendre poſſeſſion en perſon

ne, & il n'a jamais paru dans

ſon Egliſe. Le PapeEugene III.

l'érigea en Archeveſché envi

· ron l'an 1 15 I. l'Archeveſque

.. cſtoit Primat d'Irlande , & il

avoit neuf Eveſques pour ſuf

fragans. Là pieté de cet Arche

veſque eſtoit ſolide , & l'ad

verſité ne l'avoit point abattu.

On dit qu'au commencement.

des troubles d'Angleterre, ce

Prelat ayant eſté déferé aux

Magiſtrats comme un hommc

mal-intentionné pour l'Etat ,

ils le citérent , & ayant eſté

- * -

• - '-- --
-

-
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:

interrogé juridiquement , on

luy confronta de faux témoins

qui dépoſerent des choſes ter

ribles contre lui; dans le cours

de cette dépoſition, le plancher

de la Salle tomba , tous les

Juges & les témoins furent

écraſez ſous les ruines du bâ

timent, la place ſeule où eſtoit

cet Eveſque ne tomba point ;

& il fut tiré de là par un mira
cle bien viſible. · · · , il

· Mr le Marquis deMonmege

eſt mort de maladie à Straſ.

bourg Il venoit d'avoir l'agré

menr du Roy pour un Regi

ment. Il avoit ſervi avec beau

| B b iij
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coup d'approbation · pendant

toutes les dernieres Campa

gnes d'Allemagne ; il n'y a

· point eu d'affaire où il ne ſe

| ſoit trouvé,& ils'cſt diſtingué

dans toutes. Il aimoit le mê

- tier de la guerre, & l'inclina

tion qu'il y avoit luy faiſoit

conſerver, au milieu des fati

gues & des dangers, la gayeté

d'eſprit qui lui eſtoit naturelle.

I1§ tres-bien fait, il par

loit agrcablement & il ſe con

· duiſoit avec une ſageſſe qui

paſſoit ſon âge. Il eſtoit digne

frere de feu Mr le Marquisde

Monmege, ſon aîné , qui fut
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tué l'année derniere en Pie

N /N 2 -

mont à la tête d'un parti ; &

qui fut regrettéde tout le mon

de par toutes les belles quali

tés quile diſtinguoient.Je vous

entretins alors fort au long de

· l'antiquité de cette maiſon, &

de celles où elle s'eſt alliée La

mere de.ces deux freres eſtoit

de la maiſon d'Aubuſſon,ſœur

de M de la Ville aux-Clers, ſi

eſtimée par toutes les plusbel

les qualités de ſon ſexe & de

ſa naiſſance. Elle avoit épouſé

en premieres nopces feu Mr

le Comte de Monime,& en

ſecondes nopces Mr de Ver

. Bb iiij

-

--. .



296 MERCURE
thamon de la Ville-aux-Clers,

Comte de Villemenon, Doyen

de la quatriéme Chambre des

Enqueſtes,frere de Mrde Ville

menon, & de Mr l'Evêque de

Pamiers, qui a toutes les ver

.. tus d'un grand Prelat, & qui

n'eſt pas moins eſtimé de tout

le Clergé, qu'il eſt honoré de

tout ſon Dioceſe. Ces trois fre

res ſe diſtinguent par une con

duite irreprochable , chacun

dans ſon eſtat. Ils ſont de mê

me nom & de mêmes armes

que M de Verthamon, premier

Preſident du grand,Conſeil ,

fils de M la Maréchale d'Eſtra

•.

,(||||
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des , & frere de M la Ducheſſe

de Briſſac doüairiere. Mr•le

. Marquis dc Chat-ſaint-Gri

mon, pere de fes M la Mar

quiſe de Monmege & de Mº

de la Ville-aux-Clercs étoit

- d'Aubuſſon, couſin-germain

, de feu Mr le Maréchal , Duc

, de la Feüillade. Il ne reſte plus

de cette branche que M de la

Ville-aux-Clercs, & la Maiſon

de Monmege ſe trouve éteinte

en celuy qui vient de mourir ; "

ainſi M de la Ville-aux-Clercs

herite de tous les biens de ſa

Maiſon. Elle aime à faire le re

pos & le bonhcur de tous ceux
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quil'approchent ou qui dépen

dent d'elle , & tous ceux qui

compoſent ce beau Marquiſat

de Chat-ſaint-Grimont ne pou

voient eſtre conſolez que par

là,de la perte des deux derniers

- Marquis de Montmege.

, M la Comteſſe de Grignan,

ſi renommée par ſon eſprit &

par ſa beauté, & ſi honorée

par toutes les plus rares quali

tez de fon ſexe & de ſa naiſ

ſance, mourut le 13. de ce

mois à une lieu ë de Marſeille.

Son nom étoit Françoiſe-Mar

uerite de Montmoron-de-Se

vigné. Elle eſtoit fille de feu
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M" Henry de Montmoron,

Marquis de Sevigné, Maréchal

| des Camps& Armées du Roy,

& Gouverneur de la Villc &

Chaſteau de Fougeres en Bre

tagne, où cette Maiſon eſt re

connuë pour grande & ancicn- . -

ne; & de feuë Dame Marie de

Rabutin,ſi connuë & ſi eſtimée

à cauſe de ſon eſprit & de tant

d'autres avantages. Mr le Mar

quis de Sevigné, ſi diſtingué

dans le monde , & qui a ſervi

avec tant d'approbation dans

la Gendarmerie, dont il a com

mandé une Compagnie,n'avoit

point de frere , & n'avoit de
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ſœur que celle qui vient de

mourir. Elle épouſa cn 1669. .

M" François Adheymar - de

· Monteil-de-Caſtelane, Comte

· de Grignan, Chevalier des Or

-dres du Roy , ſeul Lieutenant

de Roy en Provence, qui tire

ſon origine de Maiſon ſouve

: raine, ainſi que je vous ay déja

fait voir. Feu Mr le Marquis de

· Grignan, qui mourut l'année

dernierc,& quia eſté ſi regretté,

n'avoit point d'enfans. Je ne

repeteray point ce que je vous

dis alors de cette illuſtre Mai

ſon Mr le Comtc de Grignan

a efté marié trois fois. En pre
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miere noces avec Angelique

· Claire d'Angennes , fille de

· Charles d'Angennes, Marquis

de Ramboüillet , & de Cathe

rine de Vivonne-Piſani ; cette

premierefemme de Mrle Com

te de Grignan étoit ſœur de

feuë M la Ducheſſe de Mon

tauſier. La ſeconde eſtoit Ma

rie-Angelique Dupuy du-fou

de Champagne , de l'illuſtre

& ancienne Maiſon de ce nom;

elle étoit ſœur de M de Mire

poix, mere des deux Marquis

de Mirepoix derniers morts.

La troiſiéme femme de Mr le

Comte de Grignan eitccllc qui
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vient de mourir. Ellc a paſſé

pour une des plus belles & des

plus parfaites perſonnes de ſon

temps. Elle aimoit la vertu &

le merite , elle avoit un gouſt

acquis & naturel pour les Arts

& pour les Sciences, & elle te

noit licu d'un Mecene à tous

les gens de Lettres, & à tous

les gens de quelque mcrite qui

avoient beſoin de ſa protection.

Elle avoit toûjours eu de

grands ſentimens de Religion,

& on écrit de Provence que par

· un preſſentiment d'une mort

prochaine, ſes ſentimens pour

| Dieu ſe redoubloient tous les
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# , jours & ſe fortifioient davan

tage. Elle ne laiſſe qu'une fille

qui n'eſt pas indigne d'elle.

C'eſt M la Marquiſe de Si

| miane. Mr le Comte de Gri

: gnan a auſſi deux filles du pre

mier lit , couſines-germaines .. .

· de feueM la Ducheſſe d Uzés,

, fille de feu Mr le Duc de Mon

, tauſier. L'une eſt M la Mar

, quiſe de Vibray, & l'autre qui

eſt l'aînée,Mlle de Grignan qui

， mene, depuis ſa premiere jeu

| neſſe, une vie ſainte & retirée.

Mr le Comte de Grignan eſt

| frere de Mr l'Eveſque de Car

, caſſonne, qui joint à tous les
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avantages de ſa Maiſon, toutes

· les vertus d'un grand Eveſque. .

Il eſt frere auſſi de Mr le Mar

| quis d'Adheymar, marié depuis

peu, & qui étoit auſſi connu

qu'eſtimé ſous le nom de Chc

valier de Grignan , Menin de

· Monſeigneur. Feu Mr l'Arche

veſque d'Arles étoit auſſi leur

frere, & il avoit ſuccedé à ſon
>

oncle, qui étoit Commandeur

des Ordres du Roy,& un des

plus grands Prelats du Royau

111C. -

Mademoiſelle de Levi, fille

de M le Comte de Charlu,

Lieutenant - General pour le
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Roy en Bourbonnois, eſtmor

te en cette Ville, à la fleur de

ſon âge. Elle eſt regrettée de

tousceux qui la connoiſſoient,

· & ſa famille eſt inconſolable

de cette perte. Elle avoit beau

coup d'agrément, & elle étoit

d'une humeur& d'un caractere

d'eſprit qui luy attiroient par

tout une eſtime proportionnée

à la conſideration qu'on devoit
à tout ce · qu'elle eſtoit née.

Elle faiſoit honneur à ſon édu

cation& à ſa naiſſance.Le nom

de Levi qu'elle portoit, faitaſſez

bien connoiſtre la grandeur de

- * : Aouſt 17o5. : C c -
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ſon illuſtre Maiſon Perſonne

n'ignore que ce nom eſt un des

premiers & des plus grands du

Royaume.La Maiſonde Levi

Charlu eſt une branche de la

, Maiſon de Ventadour ; cette

.. branche commença dans le

, quatorziéme ſiecle en la per

ſonne de Philippes de Levi,Vi

comte de Lautrec, Baron de

la Roche, fils de Regnier,deſ

cendu deGuy Chefde la Mai

ſon. Ce Philippes de Leviépou

ſa en 1 377 Eleonor de Vil

lars , de l'ancienne Maiſon de

Villars de Breſſe. M le Comte

de Charlu eſtà la neuviéme gc

|
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·
,

#

neration de celuy qui a com

mencé ſa branche. Le premier

de la Maiſon de Levi qui prit

le nom de Charlu, s'appclloit

Jean. Il eſtoit ſecond fils de

Louis Comte de Villars & de

la Voute, & de Blanche, fille

unique de Louis , Comte de

Ventadour, & de Catherine de .

Beaufort Ce Jean I. épouſa,

Françoiſe de Poitiers-S. Val- .

lier, dont il eut Charles, qui a,

continué la poſterité. M la

Comteſſe de Charlu eſt ſœur

deM le Marquis de Mezieres,

ſi connu par# ſervices, & ſi

cltimé dans la Gendarmerie,

-

Cc ij
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dont il commande une Com

»agnie. Mademoiſelle de Levi

eſtoit ſœur dc M le Marquis

de Levi, qui a laſurvivance de

la Lieutenance de Roy du Bour

bonnois , qui ſert avec répu

· tation, & qui a toutes les qua

litez d'un bon Officier Gene

ral Ila épouſé Mlle d'Albert

· de Chevreuſe,fille du Ducde ce

· nom , qui a toutes les vertus

de ſon illuſtre Famille. M le

Comte deCharlu a encore une

fille , qui n'a pas moins d'agré

mcnt&de merite, que celle qu'il

vient de perdre. Il a deux ſœurs,

dont l'une eſt Carmelite , &
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preſentement Superieure du
Convent des Dames Carmeli

tes de la ruë de Grenelle; &on

convient dans cet Ordre, que

ſi l'cſprit & la Regle de Sainte !

Thereſe ſe perdoient, elle ſe

roit capable de les rétablir. La

ſeconde ſœur de M le Comte

de Charlu eſt M la Marquiſe

de Belle iſle, qui a épouſéM le

Marquis de Belle-iſle, dernier

fils de feuM le Sur Intendant

Fouquet, qui ſert avec beau

coup de reputation.

· · On vient de donner au pu

blic une Carte intitulée Carte

generale des Rois , Princes &
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Etats Souverains de l'Europe ,.

tels qu'ils eſloient au commence

ment du dix-huitiéme ſiecle ; la

quelle fait connoiſtre la Religion

dominante, les Villes Capitales ,

e9 les Armes de chaque Etat, les

naiſſances des Princes, & le lieu

de leur reſidence, c9 c. M Chrê

tien, Maiſtre és Arts, qui de

puis pluſieurs années travaille

avec ſuccés à l'éducation de la

jeuneſſe, eſt l'Auteur de cette

Carte, qu'il a preſentéc le mois

· dernier au Roy, qui la reçut

tres favorablemcnt.Cette Car

te qu'il avoit déja fait voir à Sa

Majeſté,ily a quelque temps,
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eſt 'augmentée d'un tiers , & .

S>

elle a eu lavantage d'eſtre ap
l

prouvée par M'º de l'Acade

mie Royale des Sciences. Elle

ſe vend chez Jacques Jollain,

ruë Saint Jacques, à l'Etoile

d'or. , -

· Le Pape voulant donner des

reuves de ſon affection pour

la Ville d'Urbin, ſa patrie , a

donné cent huit mille livres en

argent comptant, pour payer

une pareille dettc dont elle

eſtoit chargée , Sa Sainteté a

auſſi ſupprimé à perpetuité un

impoſtdont la Chambre Apoſ

tolique tiroit neuf mille livrcs,
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& un autre de moindre valeut.

Lc Pape a uni pour pluſieurs

· années, une Abbaye d'unreve

· nu confiderable à la Manſe de

l'Egliſe Cathedrale d'Urbin ,

pour larcparer& pour l'embel

lir; Sa Sainteté a auſſi donné à

la même Egliſe une Croix &

· ſix Chandeliers d'argent. Le

· Brefde cette donation quiavoit

- eſté porté par Dom Oratio &

· Dom Annibal Albani , fut lû

· en leur preſence dans le Con

ſeil de Ville, & reçu avec de

-† applaudiſſemens. · Le

nſeil de la Ville députa ſix

1

|

· de ſes Membres les plus diſtin- .

- gucz

l
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# guez pour aller faire des remer

| ciemens à Sa Sainteté, conve

|
|

|

:

nables aux bien-faits qu'elle

venoit'de luy faire. Dom Ora

tio & Dom Annibal Albanifu

rent haranguez dans la Salle

du Conſeil, & pendant deux

jours ils furent regalez par les

Magiſtrats de la Ville avec une

magnificence qui exprimoit

parfaitement la joye de tous

les habitans. Tous les Orateurs

& tous les Poëtes de la Ville

d'Urbin , où il n'y en a pas

moins que dans les autres Vil

les d'Italie, ſe ſont diſtinguez

dans cette occaſion, & pendant .

· Aouſt 17o5. D d

1
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pluſieurs jours on n'a vû que !

picces d'Eloquence,des Odes&

des Poëmes de toute ſorte de

genres,à l'honneur du Pape &|

detous ceux qui portent le nom

d'Albano. Un Profcſſeur de

College prononça , quelques

jours aprés, un Diſcours latin

ſur le même ſujet, qui fut ad

miré de tous ceux qui l'enten

dirent ; l'Orateur loüa le Pa

pe d'une maniere auſſi fine que

delicate. . . j

M de Mez, de la Fléche,

continuë toujours à chanter les

loüanges du Roy, comme vous

"

|
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· verrez par lesparoles ſuivantes.

· · AIR NoUvEAU.
: º - , 1. - " | 7 • |

| | Publions en tous lieux les vertur

· · de z ozy Z s,

· · Sa gloire , ſa valeur , ſes exploiis

, - inoiiis ; } | | ,

| Honorons à jamais ce Heros mha •

| " gnanime ; -

l - :

| | Que nos chants redoublex reſonnent -

- | | dans les airs ;

| | Qu'un même xéle nous anime ;

· · 14 €ſé dºgne de nos concerts.

| Que de mille bienfaits il comble

| | noſtre vie ; -

· Qu'il triomphe toujours en dépit de
· · · l'envie ; - • *

| Que l'immortalité ne l'arrache à nos

i 2 , , yeux , -

$ Qae pour briller un jour dans leplus

, haut des Cicux. :

: D d ij
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| Je n'ay pas prétendu dire

dans ma précedente Lettre,que

l'Empereur Charles-quint ſe

rendit maiſtre de Landrecies en

1543, c'eſt une faute d'impreſ

ſion qui a échappé dans cet Ar

ticle. On a confondu les temps,

car il eſt vray que les Eſpagnols

s'en ſont rendu maiſtres , mais

ç'a eſté long temps aprés Char

les-quint, puiſque ce fut dans

le ſiecle paſſé. Le Cardinal de

la Valette avoit pris cette Place

en 1647. & quelque temps

aprés, les Eſpagnols la repri-

rent. Ils ne la garderent pas

long-temps, & elle fut repriſe

' - --

4
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bar l'Armée du Roy en 1 655.

à la vûe de trente-cinq mille

hommes des ennemis.Cette Pla

ce eſt reſtée à la France par le

37 Article du Traité de Paix

| des Pyrenées fait en 1 659.

Cette faute, de quelque part

qu'elle viennca donné lieu d'é

crire la Lettre ſuivante,qui,me

rite vous eſtre envoyée,à cauſe

tient. - - - º · -- > - - | | > !

A Angouleſme le 25 Aouſt.

-ſeſſay, Monſieur,que vous tr0t4

vez bon, & meſme que vous ſou

haitez qu'on vous faſſe apperce

· Dd iij

des circonſtances qu'ellc COIl-,



3i8 MERCURE

voir des fautes qui peuvent ſe le»

gliſſer dans voſtre Mercure Ga- ds

lant f'en ai remarqué une dans ml

celuy du mois paſſé, au ſujet de lél

Landrecies , dont vous parlez à h4n

l'occaſion de la mort de Mr de la l ſi

Chetardie, qui en eſtoit Gouver

neur; & je préhs la liberté de lav

vous la repreſenter. Vous dites lºi

que cette Ville fut priſe parl'Em- ，

pereur Charle-Quint, en I 543. niſ

Elle fut aſſiegée à la verité cet

te année-là par Charle-Quint,

, avec une armée formidable, & tſ,

· l'on n'en avoit point vû de plus

· belle depuis pluſieursſiecles dans les ºm

Pais-Bas.Mais André de Monta- ，
- - - - . • . J.

, , ， :

| -- * -
-
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|

|

·

lembert, Seigneur d'Eſſé, d'une

des plus nobles & anciennes fa

milles de Poitou, ainſique parlent

de luy quelques Auteurs, qui com

mandoit dans la place, enfit lever

le ſiege à cet Empereur le 5. No

vembre de la meſme année, aprés

l'avoir d ffenduè trois mois c9 de

mi, avec de mauvaiſes fortifica

tions & une garniſon accablée de

miſeres. LeRoy François Premier, \.

, pour le recompenſer d'une ſi glo

rieuſe défenſe, le fit Gentilhomme

de ſa Chambre. C'eſt le meſme à -

qui Henry II. donna le Comman

demenr de l'armée qu'il envoya en

Ecoſſe au ſecours des Ecoſſois con
Dd iiij
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tre les Anglois, qu'il vainquit en

plufieurs batailles, & ſur leſquels

il conquit tout ce que les Ecoſſois
" d'U0!º/7t perdu ; e9 qui àſon re- !

f0f/7° d'Ecoſſe fut fait Chevalier

de l'Ordre de France. Cefut auſſi

luy qui deffendit Teroiienne contre

l'armée de Charle-Quint, & qui

enfiny perit, ayant eſté tué ſur la

bréche, aprés y avoir ſoutenu trois

# redoublez qui durerent dix
eures. Il futprivé parſa jn0ft |

· de ladignité de Maréchal de Fran

ce, qui luy eſtoit deſtinée,ſelon du

Bouchet Auteur des Annales d'A

| quitaine.Mezeraydit,dans l'Hiſº

toire de France, qu'il eſt l'honneur

#
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#

·

:

t

· immortel du Perigord, ſe trompant

à l'égard du nom de ſonpais ; puiſ

qu'il eſtoit de Poitou, Brantôme

parle amplement de luy ſous le nom

d'Eſſé, dans les Hommes illuſtres

François, dont il eſt du nombre.

^ t , , , , -

s Vous me demandez dcs nou

velles de Gibraltar, dont la gar

· niſon, dites-vous, n'ayant au

Acun commerce avec les Villes

voiſines, doit beaucoup ſouf

frir. Vous trouverez ce que

, vous ſouhaitez ſçavoir dans

l'extrait d'une Lcttre de Mal

-† je vous envoye. La

•ettrc eſt vieille; mais ce qu'el

-
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le vous apprendra ſera nou

VCall pour vous. - º · . · |

· · · · · · · · · · ， , , !

Extrait d'une Lettre de Mal-

| | gue du 28.Juillet. |

f'appris hier dune Flamand, \

| partie depuis quelquesjoursde Gi.

braltar, où ſon mari qui eſtoit

Hollandois, a eſté tuépendant le

ſiege de cette place , que le Prince

de Darmſtadt en eſtoit ſorti pour

aller à Liſbonne, laiſſant le com

· mandement à Mrſon frere ; que

la Garniſon de Gibraltar ; qui

eſtoit de ſept Bataillons, aprés le

dernier .ſecours arrivé au mois
il .

ſu
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de Mars dernier, eſtpreſque re
| duite à la moitié , qu'on5 enter

roit des vingt& vingt-cinq hom

, mes par jour, & que les Catho

liques ſefaiſoient enterrerdans les

· Egliſes , que les viures y eſtoient

· preſque auſſi rares que mauvais ,

， eſfant gaſtex preſque entierement.

· Ce qui fait croire que les ennemis

· ne tirentpas de grands ſecours de la

coſte de Barbarie , quoique cette

femme nous ait aſſeurez que les

Officiers tiroient de là#ºfa
rines & viandes fraîches. .

.. Quant au Blocus de Gibraltar,

il s'y maintient toûjours. Il_y a

, ſouvent de petites eſcarmouches ;
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mais les ennemis n'oſeroient rien

entreprendre, la Cavalerie Eſp

gnole les tenant en reſpect | 70

- : | ) 2 .

• Pour varier la matiere, &

pafſer de la guerre à ce quire

garde les plaiſirs ; on vient de

donner au Public deux volu

· mesdePiecesdeTheatre, quien

· contiennent chacun ſept. L'Au

teur de ces ouvrages eſtant

mort depuis plus de vingt ans,

&n'ayant point avant ſa mort,

fait mettre fes ouvrages en

· corps,ileſtoit difficile auxama

teurs du Theatre de les raſſem .

bler tous; c'eſt ce que vient de

il

i,

| mt

lor

go

tfe

C(

| mi

Vie

il ,
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, faire le ſieurChriſtophleDavid,

, Libraire , demeurant ſur le

| Quay des Auguſtins, à l'image

S. Chriſtophle.L'Auteur de ces

Pieces, qui n'a jamais embraſſé

, la Profeſſion de ſon perc, eſt

, fils du celebre Montfleury , fa

| meux Comedien, qui s'eſt fait

, long-temps admirer ſur le

Theatre de l'Hoſtel de Bour

, gogne, & qui paſſoit ſans con

tredit pour un des plus fameux

Comediens de ſon ſiecle. Par

mi les Pieces de ſon fils qui

viennent d'eſtre miſes au jour,

, il y en a deux, dont l'une eſt

: la Femme Juge & Partie, &
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· l'autre, la Fille Capitaine, dont

le ſuccés a eſté au delà de tout

ce que l'on peut imaginer. La

FemmeJuge& Partie fut joüée

' ſur le Theatre de l'Hôtel de

Bourgogne , dans le même

temps quel'on joüoit Tartuffe

ſur celuy du Palais Royal ; &

cette Piece eut le bonheur

d'eſtre ſuivie& fort applaudie,

pendant que tout Paris couroit

à§ , , , ' _ , _ l |

· Il eſt temps de vous parler

de l'article que vous attendez,

& qui vous a ſans doute fait

| lire les articles précedens avec

tic

| Qu

|
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º

#

|

#

ſ

tôt à celuy qui vous doit faire

plaiſir, & qui fait aujourd'huy

l'entretien de toute l'Europe ;

· puiſqu'il contient la défaite

, d'une Arméc d'un Prince rem

º

,

#

+

#

pli de valeur, & qui ſait par

faitement bien le mêtier de la

guerre : cé qui doit rendre la

gloire de ſon vainqueur plus

éclatante , plus ſolidc & plus

durable. Quand je donne des

loüanges à Monſieur le Prince
- X /

Eugene, je ne parle qu'aprés

le Roy , qui rend toûjours juſ

tice au merite & à la valeur, &

qui a dit qu'il ne voudroit pas

précipitation, pour arriver plû
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e ce Prince euſtperi dans le com

# , quoi qu'il duſt gagner à ſa

p72Ort. " , * -

, Comme il eſtimpoſſible qu'il

n'échape quelque choſe à ceux

qui ſe donnent la peine de faire

des relations, j'ay crû vous en

devoir envoier pluſieurs ; parcc

que ce qui eſt échapé auxuns,

·ſe trouve dans les relations des

autres. Je vous les envoie ſelon

l'ordre de leur datte. -
- · • l ... * - , -' e**

-
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)u Camp de Caſſano ce 18.

: GALANT · 329

| Aouſt.

Ees ennemis n'ayant pû débou

cher du Pont qu'ils avoient fait

ur l'Adda , le releverent le 1 5º

à l'entrée de la nuit , & eſſant

partisſur le champ, ils approche

rent fort prés de noſtre Camp, &

détacherent ſur leur droite de gros

| partis de Cavalerie, afin de nous

empeſcher de voir de quel côté ſe

tournoit leur Colonne. Le 16. au

matin ayant cu avis de leur mar

che , on baqit la Generale pour

fe tenir preſts à marcher eg à les

Aouſt 17o5 Ee .
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uivre.Dans le même-tems Mon

ſeur de Vendôme , qui eſtoit vis- ,

à-vis de leur Pont de l'Adda, le

voyant rompu,partit & s'en vint

nous joindre, ayant laiſſé ordre à

Mr de Colmenero de ramener au

plus viſie les 15. Bataillons que

nous avons envoyez la veille pour

le renforcer. On ne ſçût des nou

velles des ennemis qu'environ à

onxe heures , où nous apprîmes

- qu'ilparoiſſoit de l'Infanterie dans

un petit Bois , à une demie-lieué

de noſtre Camp.Monſieurde Ven

d6me qui venoit d'arriver, crût ,

comme les autres, que c'eſtoitſeu

lement une troupe qui couvroit

-

t

: |

，

e



leurmarche, & donna ordre qu'on

marchaſt. Toute noſtre Infanterie

eſtoit dans une Iſle, qui eſt com

me une eſpcce de baſſin, @ 9º mous

bordions une groſſe Naville ; la

quclle ſortant de l'Adda, où eſtoit

appuiée noſtre gauche , s'y rejette,
un peu au. deſſous > faiſant f/f36^

d'environ un quart de lieuë

de tour. Noſtre emharras eſtoit de

déboucher de ce baſſin là; ainſi on.

marcha par la droite. La Cava-.

lerie qui prit la teſte de noſtre In

fanterie, la ſuivit,& ayant paſſé

la Naville qui nous enfermoit,

en ſuivit une autre qu'elle trouva,

la laiſſant toujours à gauche. Dams

- E e ij
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ce temps-là nous apprîmes que toute dél

l'Armée ennemie marchoit pour par

nous combattre , que ſon Infante- ºn

· rie ſe mettoit en Bataille , les en- feu

nemis ayant leur droite à l'Adda, g,

& ſe déploiant tout le long de la #

Navilleque nous laiſſions à gauche ſº

en marchant. Toute leur Cava- ºll

lerie eſtoit auſſi en bataille à leur mi,

gauche. A une heure aprés midy pur

ils pouſſerent huit Compagnies de né,

Grenadiers que nous avionsau de- #

là de la Naville, qui parun Pont ſ,

de pierre que nous y avions deſ §

ſiis, eg que nous ne pûmes rom- ºrl

pre 2 -ſe replierent ſur la Brigade ) #N

de la Marine , qui commençoit à u .



# GALANT 333

déboucher de ce baſſin dont on a

· parlé Ce fut à cette heure-là que |

º, feu de ſalve de part e9 d'autre ;

& comme les Brigadiers du Per

che, de Grancey& de la Marine

eſtoient à laqueuë, ce furent auſſi.

#

"

, commença le Combat , avec un

º

#

, celles qui furent attaquées lespre- .|

, mieres le plus vivement, e9 tou

, jours une Naville entre deux.En

déboucherdu Pontque nous avions !

· venoient de l'autre coſté, paſſerent

ſur le Pont de pierre qui eſtoitſur |

, la Naville , & penetrant juſques i -

, au Pont de l'Adda, attaquerent
-

*A

même temps les ennemis voyant

ſur l'Adda, les I 5. Bataillonsqui -
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| la Brigade d'Auvergne & celle M

| de la Fere, qui avoient déjapaſſé de

le Pont.Ce fut là où il y eutduº quo

deſordre, parce que quelques reſſes Bri

d'équipages ui vouloient repaſſer h

l'Adda, embarraſſerent le terrain. , tua

· Enfin tout ſe débrouilla , & on l l

· marcha aux ennemis , qui avoient Na

rempli la moitié de ce baſſin en r!

queſtion, & on les pouſſa juſques ou

au Pont de pierre qu'ils avoient ºr

paſſé, & on les culbuta dans l'cau, #s.

où on en fit un carnage horrible ; # ,

de maniere qu'on les voyoit paſſer ºu,

· comme du bois flotté Pendant tout ºus

C€ temps-là l'autre Colonne atta- #te

quoit toujours les Brigades de la *J
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Marine , de Grancey & du Per

che , & paſſerent la Naville ,

quoi qu'elle fuſt bordéepar ces dites

Brigades; mais auſſi-tôt on les cul- --
's - -

buta dans la Naville , où on en

tua une groſſe quantité, & même

la Brigade de Grancey repaſſa la

Naville aprés eux, & alla plan

ter ſes Drapeaux de l'autre coſté,

d'où elle les retira quelque-temps

aprés pour ſe conformer aux au

· tres. L'affaire commença à une heu- .

re aprés midy , & finit à cinq

heures.f'oubliois de vous dire que

tous les Dragonsſoûtenoient pied

à terre l'Infanterie, e9 qu'ils y

ont fait des merveilles.Monſieur

• • • • }

|
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l

|

de Vendome courut riſque d'eſtre

pris au bout# l'Adda.

La Cavalerie qui eſtoit tout à

- fait ſur la droite , eſloit conduite |

· par Monſieur le Grand Prieur,

& eſtoit éloignée de prés d'une

lieuë de noſtre attaque ; & l'In

fanterie eſtoit commandée par Mr

de Medavy, avec laquelle ilem-

peſcha leur Cavalerie de nous

prendre en flanc droit , ce qu'ils

ſix mille hommes.

· Ceux de nôtres qui ont eſté )

" . | | º , M

M'de Vaudray, Lieutenantgene

• M

| | *
tuez, ſont- .

ral. - -

perdu plus de

. tenterent pluſieurs fois. On croit |
. que les ennemis ont

M

M
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#

M'de Praſlin, Lieutenant Ge
| neralbleſſé à mort.

M de Chaumont, Bri§dier

M de Mauriac, Maréchal desc- Logis de l'Armée. .

· M de Forbin , Maridal des

• ， des Dragons., $

^ , , 4 ， rº . : " $ $ $ : ! ，.. # : . :

| - Aouſt 17o3 , * Ff à e

|- de Logis la Cavalerie. ,

M de la Genilliere, Brigadir. /

M'de Mirabeau, bleſſé à mort- * - > J - .. # -

6.9º riſonnier | -- "· c2 pr 5"º 2 : - i, go !

-

- · Lcs , bleſſez, ſont · • -)

M de Guerchois. Brigadier.

M de Cadrieux , Brigadier.

* M'de Pouriere , Majorgencral

-- *

• -, -+ - *

，
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, gºº. : - - · · · •

M de Craſſac, Colonel dAli

M'# edlºe, | Colmd

· voicy lecompteque Mon

Roy de cette grande action.

· Du camp de caſano le 9. •

d'Alba , Colonel d'Auver

eois. .
v

d'Angoumois. .

ſieur de Vendoſme rend au

| Aouſt. , , ,
, , . .. ， 1O - 1 , 1 } ， ! .

" .. ! ..... .. ! … , t ' r

ºsiR » : J ' -- 2 2 - :
º - - - E, · .. -- • ° • - -

# ! Le Prince Eugene voyant#

par le poſte que j'avois pris il luy
4 . i. * --

© - i J4 _ _

-» , 1 JT
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eſtoit impoſſible de déboucher du

Pont qu'il avoit fait ſur l'Adda ,

prit le party la nuit du 15. au 1 6.

, de le rompre, & marcha avectou

te ſon armée pour venir attaquer

mon Frerc , perſuadéqu'il n'avoit

avec luy que huit mille hommes -

en tout je ne fus averti de ſa

marche qu'au point du jour, que

nous ne vifmes plus ny Pont ny ·

Armée. je donnay auſſi-toſt ordre

à Mr de Senech terre de venir icy

avecquatre Regimens deDragon ,

le plus diligemment qu'il pourroit,

e5 à Mrs de Colmenero e9 de

Luxembourg de m'amener au plü

toſt les quinze Bataillons qui
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-

avoient eſté détachez de l'Armée,

& je pris les devants avec Mrs

de Saint-Fremont, de Chemeraut,

eg le Chevalier de Broglio. En

arrivant, j'appris que la teſte de

l'armée des ennemis eſtoit à deux

milles d'icy; & ſur les onze heu

res du matin je les vis qui ſe met

toient en bataille, à deux portées

de fuſil de nous. Comme j'eſtois

arrivé icy avant neuf heures,

j'eus le temps de diſpoſer l'armée

pourdeffendre la Naville# eſtoit

devant nous ; & dans le temps

que tous les Bataillons de Mr de

Colmenero avoient paſſé le Pont

à la reſerve de trois , les ennemis

` • .

« ,
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-# Le feu a duré prés de#

cºmmencerent d'attaquer noſlre

gauche. 7e fis d'abord border le

ruiſſeau; e9 lefeu commença tres

ººvement de part e9 d'autre, de

la longueur de lapique. '(.)n demi

· quart d'heure aprés, noſtre Centre

e9 noſtre droite furent auſſi 4lla

beares toûjours de la même diſtan

ce , & auſſi gros qu'on en ait ja

ºais entendu. Les ennemis ont

Percé en deux endroits dans noſtre

centre, vis-à-vis des Brigades de

9rancey & de Bourk , mais dans

le même temps Mrs de Grance

c9 de Bourk ont marché à éhX , #

layonnctte au bout du fuſil, c9:

f iij

ºui

º,

|
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les ont culbutez dans la Naville. | M.

- · Comme le premier effort des | d .

ennemis fut fait ſur l'extremité | p ,

de noſtre gauche , le deſordre y a fai

eſté auſſi plus grand qu'ailleurs, ſoû

- c9 les ennemisſont venus juſqu'à | del

l'ouvrage qui couvre noſtre Pont | M

& ſe ſont même rendus maiſtres | ra

d'une Caſſine , dans laquelle j'a- | Pa

vois mis un Bataillon : mais le ſi,

deſordre a eſté bien-toſt reparé ; dſ

# Bataillons que Mr Al- | qu'.

ergotti nous envoya, n'y ont pas tſt

peu contribué, auſſi bien que lefeu que

du Chaſteau de Caſſano. Mrs les j

' Officiers Generaux de l'Infanterie jou

ont fait plus qu'on ne peut dire, jor
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Mr de Médavy qui eſtoit à la

droite, a empêché la Cavalerie de

penetrer. MrAlbergotti a eu af
- V 12 - - A .

faire à l Infantcrie, & a toujours

ſoûtenu ſon poſte , ainſi que Mr

deDillon c 7° MylordGalmoy ; e9º,

Mrs de Colmcncro , de Cheme

raut, de Vaudray, de Saint

Pater cg de Luxembourg , qui

eſtoient à la gauche, ſe ſont tres

diſtinguez Mr de Praſlin, quoy

u'attaché à la Cavallerie , s'

eſt trouvé, & a eſté bliſſé, ainſi

que Mrs de Colmencro, & de

Vaudray. Noſtre Cavalerie a toû

jours ſoûtenu noſtre Infanterie de

fortprés , & Mr de Saint-Fre

. ' ' Ff iiij

-

-

i
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mont l'avoit poſtée, de maniere

queſîle deſordre de la gauche avoit

, duré plus longtemps, il euſteſté en

eſtat# reparer , Mr#
ay & luy, quoy qu'attachez à la

## laiſſé de ſe

porter pluſieurs fois à nos Batail
lons, e37 ont eſſuyé beaucoup de

feu. j'avois envoyé deux heures

- avant l'affaire, mon Frere avec

deux Brigades de Cavalerie &r

une d'Infanterie à Rivolta, avec

Mrs de Biſſy, de Langallerie, de

Forſat, & de Broglio. Comme ils

|

ſºh;

là !

qu'.

Dr.

(9

teil

#m

jºur

eſtoientàprés de trois millede nous, ， l
- - - - • I -, |

& que le vent eſtoit contraire, ils 0,

n'ont rien entendu ; de ſorte qu'ils #y
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|,
|

-
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ne ſont arrivez qu'à lafin de l'ac

tion. j'oubliois de dire à Voſtre

Majeſlé que le Regiment de Ven

doſme attaqua la Caſſine, dont les

ennemis s'eſtoient rendus maiſtres,.

l'emporta cg leur tua plus de trois

· censhommes; & depuis cemoment

là les ennemis ne ſongerent plus

qu'à ſe retirer. Les Regimens de

Dragons de du Heron, de Verac,

& de Lautrec ont fait des mer

veilles; ils eſtoient auprés du Re

giment de la Marine, qui a toû

jours ſoûtenuſon poſte : & c'eſt là

où les ennemis ont le plus perdu.

On ne peut trop ſe loiier de Mrs

de Verac & de Lautrec, ainſi que
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de Mrle Marquis du Heron, qui

avec ſon Regiment a repris une de

nos pieces de canon. Enfin, Sire ,

tout le monde s'y eſt employé de

ſon mieux , & Voſtre Majeſté

doit eſtre contente deſon Infante

rie. Les Bataillons Irlandois ont

-# ſouffrt.# l'honneur de

uy envoyer l'eſtat de noſtre perte» -

ui n'eſt pas à beaucoup présſicon

# que celle des ennemis,
- - A

puiſque nous avons jetté dans les

Navilles ou dans l'Adda ſept mille

morts des leurs, & que nous avons

fait dix-huit cens priſonniers. -

Il ont emmené avec eux un nom-t

bre infini de bliſſez, & je ne crois
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#
pas exaggerer, en diſant à Voſtre

• Majeſté qu'ils ont eu au moins

: · douze mille hommes hors de com

, bat. Le Prince Eugene, le Prince

|

coup d'honnêtes gens. . -

| joſph de Lorraine , & Mr de

Wirtemberg,ſont bleſſez : Mr le

Comte de Linangea eſté tué. Nous

avons perdu de noſtre coſté beau

On doit remarquer que

Monſieur de Vendoſme, s'eſt

attaché à loüer dans ſa Lcttre,

tous ceux dont les actions ont

merité d'eſtre ſçuës de Sa Ma

jeſté, & que ſa modeſtie l'a

· empêché de parler de luy-mê:
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me, quoique l'on doive à ce

Prince la plus grande ! artie du

ſuccés de cette mémorable

journée , dans laquelle il a

fait les fonctions de Soldat &

de General. Il a commandé ,

& il a chargé pluſieurs fois les

ennemis l'épée à la main, à la

teſte des Bataillons ; & il s'eft !

ſouventvûenvironné de morts

'& de bleſſez, ce qui n'a fait, ce q

qu'augmenter l'ardeur de fon
- - M M I 1 _ -

· courage. M dc Lautrcc a reçu

· auprés de luy un coup de

· mouſquet dans le bas ventre;

ſon Ayde de Camp, ſon Ca

pitaine des Gardes, & pluſieurs !

•

-

-

-
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· Domeſtiques ont eſté tuez &

| bleſſez autour de ſa perſonne;

| ſon cheval a eſté tué ſous luy,

| & il a eſté bleſſé à la jambe.

· Enfin ce Princes'eſt vû enbutte

· à tout ce que l'Avanturier le

, plus expoſé peut eſſuyer de

| dangers dans le plus ſanglant

| Combat. . , ,

| | Je ne dois pas oublier icy .

, que le Roy a dit, quc quelque

, avantage qu'il tiraft de la Ba

| taille gagnée par M de Ven

, doſme, il en avoit encore plus

· de joye à cauſe de la gloire
jº

| dont elle couvroit ce Prince.,

· La Lettre qui ſuit cſt de
| - •* - --
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Monſieur le Grand Prieur ;

comme il eſtoit dans un Camp

éloigné de celuy de Monſieur

de Vendoſme, il ne ſçavoit

pas encore, lorſqu'il a écrit, à

combien montoit la perte des

Vendoſme venoit d'eſtreinfor

mé par les perquiſitions qu'il

avoit fait faire, afin d'en en

voyer un état à la Cour. Ce

· pendant on n'a pas laiſſé de dé

couvrir pendant pluſieursjours

de ſuite, que cette perte eſtoit

beaucoup plus conſiderable,

qu'on ne l'avoit crû aprés les

premieres perquiſitions .

- -

- - | q
· ennemis , dont Monſieur de | §

J2

tr(

| ſo

4f|
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| Du Camp de Caſſan lc 19.

- Aouſt. ' . ' .

- - - - • t -,

| Nousſavons à n'en pas douter,

que le Prince Eugene vouloit me

· combatre, avant que Monſieur de

| Vendoſme m'euſt joint avec ſes

· troupes , mais il s'eſt trompé dans

ſon calcul. Car lorſqu'il rous a

attaquex, Monſieur de Vendoſme

#j'avois diſpoſé celles que je com

· mandois, de maniere que le Prin

| ce Eugene a eſté# honteuſe

| ment, & nous ſommes encore à

prº ſent campex ſ dans . le Champ
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|

de Bataille. La perte des ennemis

ſt bien plus ſorte que nous n'o

# l'expo €Y , nous avons cer

tainement trouvé ſix mille morts

ſur le Champ de Bataille.Vous

ferez teljugement que vous vou

· drez du nombre des bleſſex, on

dit que dpuis la Bataille, le Prin
re Eugene les fait voiturer jour

& nuit dansſes derrieres. Nous

avons quatre Drapeaux &plus
-de mille priſonniers, dont la pluſ

part ſont bliſſez de ſpré, qu'il

y en aura peu qui en réchaperont
, A\ ::

je ne ſais pas ce que peutpenſer

| Monſieur de Savoye, aprés une

athon auſ importante pºur la, , • • • * à 4 * . " ! .

J . • !

| le

R.
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affaires generales, & auſſi glo

rieuſe pour les troupes du Roy.

La Relation qui ſuit eſtant

du 2o. du mois, celuy qui s'eſt

donné la peine de la faire a eu

le temps de ramaſſer d'autres

circonſtanecs qui ne ſe trou

vent point dans les autres ; &

ſa relation contient même ce

qui s'eſt paſſé quelques jours

§ le Combat. ·

Au Camp de Caſſano le 2o.

Aouſt. · · ·

|

, .

L'armée Imperiale décampa de

Romanengo le 1o. de ce mais, à

| Aouſt 17o5. Gg
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deux heures de nuit ſans battre.

AMrde Vendoſº/726 º/7futaverti peu

de temps aprés; mais il ne voulut

point prendre de parti ſans eſtre

bien aſſuré de la route qu'elle pren

droit. Elle marchoit ſur trois co

lonnes : l'une par# paſſa

le Serio ſur le pont de Crême :

l'autre remontoit le torrent qu'elle

laiſſoit à ſa gauche, & qu'elle

paſſa deux milles au deſſus ; de

troiſiéme tenoit le chemin de Fon

tanella, qu'elle quitta pour ſe ra

batre à Caravaggio. Cette diſpo

ſition de marche laiſſa Monſieur

de Vendoſme dans l'incertitude de

ſavpir quel chemin vouloit prcn
•. 2
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dre l'armée Imperiale, ou del'Adda,.

ou de l'Oglio. Quand il eut appris

que toute l'armee ennemie avoit

| paſſé le Serio, &ſe rabatoitſur

Trevilio, il mitſon armée en mou

vement le 1 1. entre cinq à ſix heu

res du ſoir, & marchaſur deux

colonnes. TouteſonInfanteriefai

ſoit celle de la droite,ſuivie de l'ar

tillerie, paſſa par Trigolo, Fieſco,

| Iſano, Offanengo, & paſſa le Se

rio ſur lepont#crême.Toute la

Cavalerie, ſuivie des menus ba

gages, marchoit ſur la colonne de
| , V j ' " * - > -

§li -

terie, cg paſſa le Serio à gué ,- - -,* ? - * • . - º º - •- *--- \ -

, Monſieur le Duc de Vendoſme
- - - - " . * \. - - Ggij à -
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#. le 12. avec l'avantgarde de
la colonne d'Infanterie au pont du

Serio, vis à vis de Crême, à une

heure de Soleil; ily apprit que l'ar

rieregarde des ennemis avoit paſſe

la veille à quatre heures du ſoir,

qu'ils continuoient leurmarche par

Trévilio, tirant vers l'Adda. Il

laiſſa ordre à Monſieur le Grand
Prieur d'aller camper le 12. à Ba

gnolo, à deux milles au deſſus de

Crême, e9 il s'en alla avec tous

les Dragons à Lodi.Aprés y avoir

demeuré le temps neceſſaire pour

rafraîchir des troupes qui avoient

fait une longue marche, il# -
*• - \ Ars . /7 N • j ,

ºr pour dir à Caſſano, où il ar
^ -

r}.

| Ua

qui

| ſiii

| Ad

T)ra
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, riva defortbonne heure.Ily trou

va Mr le Marquis de Broglio,

qui luy rendit compte de la diſpo- .

, ſition deſes troupes le long du haut

Adda : du pont qu'il avoit fait

faire à Caſſano, avec un bel ou

vrage à la teſte, dont il fut fort.
| content. Il alla enſuite viſiter les

poſtes juſqu'à Trexxo, où il recon

nut le campement de l'armée enne

mie, qui avoit ſa droite à la hau

teur de Trezzo, ſon centre à Bren-.

bato, & ſa gauche au delà du Tor

rent de Brembo, qui ſeparoit leur

armée. Le 13. les ennemis firent

ſonder des guez, le long du haut

Adda,depuis Trexxo, juſqu'àLecº
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co, ſans rien entreprendre. . . | z

- Monſieur le Grand Prieur vint 4

coucher avec l'armée à Agnadella,

c9 Monſieur de Vendoſme vint | »

coucher le meſme jour à Caſſano.

Le 14. au matin ce Prince fut in- | n

formé que le Prince Eugene avoit | tl

formé trois attaques ſur l'Adda, | le

avec du canon ;# vis à vis de | d,

Trezzo, l'autre vis à vis le Pa- | v

radis, qui eſt une maiſon de plai- lv

ſance appartenante aux j ſuites | ne

de Bergame, & la troiſiéme au il

diſſus de Paradis , il remonta juſ | m

ques à Trezzo, avec toutes les | de

troupes qui , eſtoient plus bas ſur i ce

| l'Adda, n'ayant laiſſé qu'une gar l'.
- . ". - -- "
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niſon de Suiſſes dans# #
quelques détachemens de Cavale

rie pour communiquer avec l'ar

mée qui eſtoit à Agnadella.

Mr le Prince Eugene abandon

na ſes autres attaques pour s'atta

cher à celle vis à vis le Paradis ;

les hauteurs qu'il occupa ſur l'Ad

da eſtoient ſi avantageuſes, egº

voyoient nos retranchemens ſi à re

vers, que Monſieur de Vendoſme

ne jugea pas à propos dy engager

le combat. Il retira ſes#

mens, e9 s'étendit ſurles hauteurs

de Paradis, qui forment un demi

cercle, dont les deux bouts battent

l'Adda, & ont le meſme avanta
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· lage pour empêcher le débouché,

· que les hauteurs du coſté de Mr le

· Prince# avoient de ſupe- /

· rioritéſur les bords de la riviere.

Avec cet avantage de diſpoſition

Mrle Prince Eugenefit jetterſon

pont ſur l'Adda, ſans autre diff

culté que celle de noſtre canon, qui

- luy tua bien du monde.

Monſieur de Vendoſme envoya

| ordre à Monſieur le Grand Prieur

deſeporterà Rivoltaavec l'armée

pour s'approcher du pont de Caſſa

· no, & deſe fortifier dans ce poſſe,

pour eſtre en état de luy envoyer
• • as , • - -

quinze Bataillons. Mr de Saint

' Fremont porta cet ordre, & ame

M4

lir

tr,
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ma les Brigades d'Anjou, d'Au

· vergne & de la Fere,compoſées de

cinq Bataillons chacune, avec Mr

le Chevalier de Luxembourg, qui

joignit Monſieur de Vendoſme à

· Paradis, à Soleil levant le 15. .

• Tout le 1 5. Mr le Prince Eu

gene ne parut s'occuper qu'à éta

blir ſon pont & des batteries pour

le ſoûtenir Il fit paſſer quatre à

cinq mille hommes , en deça de

l'Adda, c3 fit travailler à un ou

vrage à la teſte de ſon pont. On

tira tout le jour du canon de part

e9 d'autre ſans aucune autre en

trepriſe. -

Le 16. à la pointe du jour, M:

Aouſt 17o5, Hh •
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· ſur le champ à Caſſano, & donna

lier de Luxembourg, Officiers Ge

meranx de jour, qui coucherent àla

teſte des Gardes , avertirent Mon

ſieur de Vendôme que les ennemis

ſe retiroient. Ils firent attaquer la

teſte du Pont , où il ne ſe trouva

que peu de monde , qui fut pris,

& ſix batteaux que les ennemis

m'eurent pas le temps de retirer. .

· Monſieur de Vendôme marcha

ordre à toutes les troupes de leſui

· vre. Il ne laiffa ſur le haut Adda

I

de Colmencro & Mr le Cheva-
d,.

"Ua

mé

ta,

he5

la »

R§

tie

voi

ido

4'Ue

ſoit

d'I,
que les deux Bataillons de Bour

gogne, celuy de l'Iſle de France,

: celuy de Vauge, & le Regiment

de Dragons de Belle-Iſle, aux ore

| rioc

|gon

| de
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,

dres de Mr le Marquis de Broglio.

Monſieur de Vendôme en arri

vant à Caſſano , fit mettre l'Ar

mée en marche pour aller à Rivol

ta. Elle marcha ſur deux Colon

/2es ; l'Infanterie faiſoit celle de

la gauche,& marchoit en laiſſant le

Ritorno à ſagauche : la Cavale

riefaiſant celle de la droite , ſui

voit l'Adda qu'elle avoit à ſa

droite. L'Infanterie qui venoit

avec Monſieur de Vendôme,#

foit l'arriere garde de la Colonne

d'Infanterie :# Brigade de Figue

| rioa , & les 4.Regimens de Dra

· gons faiſoient celle de la Colonne

de Cavalerie. L'Armée eſtoit en

H h ij
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marche & tout avoit joint, quand

les ennemis attaquerent nôtre ar

riere garde. Une de leurs Colon

nes déboucha par le grand chemin

de Trévilio à Caſano , e%7° paſſa

le Ritorno ſur un grand Pont de

pierre. Une autre Colonne paſſa

le Naviglio partie à Gué , partie

- ſur un Aqueducau deſſus du Pont,

e9 vint attaquer les# de

la Fere & d'Anjou , e9 les Regi

mens de Dragons d'Eſpagne &

· de Lautrec. Monſieur de Ven

dôme eſloit à cette arriere garde,

avec Mrs de Colmenero, de ſaint

Fremont, de Chemeraut,le Cheva

lierdeLuxembourg& Mr leMar

quis de Brºglio,qui l'avoient ſuivi
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, quand il paſſa l'Adda. Mr de

: ſaint Pater eſtoit avec des Com

| pagnies de Grenadiers détachées,

, à l'arriere garde de la Colonne. Le

· Combat fut violent , Monſieur

, de Vendoſme remena pluſieursfois

| les Bataillons à la charge pours'op

· poſerau débouché des ennemis. En

| fin il fallut ſe rapprocher de la

Colonne ; les Brigades s'appuie

rent du Fort qui eſtoit à la teſte du

Pont de Caſano , & firent un ſi

' grand feu ſur les ennemis , qu'a

| prés en avoir tué un grand 770/74

bre , ils les obligerent d'en quit

| tcr l'attaque. ſUn quart d' 7eure -

aprés la premiere attaque de l'ar- !

Hh iij ,

,4

A.

. "

#

, ".

4 ,
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riere garde, les ennemis attaque

rent le corps de Bataille en trois

endroits, à la Brigade de la Ma- .

· rine, à cclle de Grancey, c9 à celle

du Perche, que commandoit Mrde

Bourk, Brigadier & Colonel Ir

landois. -

Les ennemis percerent un Ba

taillon de la Brigade de la Mari

ne , eg marchoient à l'Artillerie

qui eſtoit derriere ; les Regimens de

Dragons de du Heron & de Verac

marcherent à cette troiiée, e9 ren

•verſerent les ennemis avec le Re
-ment de Dillon qui eſtoit de la

Brigade de la Marine,#ſe re

joignit , & fit un gran

A^

carnage

—
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de ceux qui les avoient percez.

· Les ennemis percerent encore entre

- la Brigade de Grancey & celle du

Perche : Mrs de Grancey e9 de

Bourk ſe rejoignirent parleurdroi

te c9 leur gauche , c.9 taillerent

en pieces ceux qui avoient paſſé.

Mr de Caroll , Lieutenant Colo

nel de Galmoy , ſe diſtinguafort
· dans cette action.

Les Colonnes des ennemis aui

avoient attaqué l'Arriere-garde ,

vinrent à la Brigade d'Auvergne

qui étoit à la queuë de la colonne,

& avoit paſſé le Pont de la Ri

borella , qui ſort du Ritorno eg ſe

jette dans l'Adda. La Brigade

#
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\ *

d'Auvergne ſe retira ſur le Na- p.

viglio avec les Regimens de Verac

& du Heron, aux ordres de Mr ga

de Verac. Le combat y futſan- | F,

lant; Mr le Comte de Linange, tro

General de l'Empereur,yfut tué, | le

& reſta ſur le champ de bataille, 44

c9 les ennemis abandonnerent cette s'y

attaquc & ſe retirerent. | | lier

Mr d'Albergotti amena la Ba

Brigade de Vendôme de la droite, |

e9 alla rejoindre le Fort qui étoit bat

à la teſte du Pont de Caſſano Le de l

Regiment de Vendôme attaqua les

une Caſſine voiſine de l'ouvrage #ºg

de la teſte du Pont, & en chaſſa da,

les ennemis dont on n'entendit plus lºej
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, parler de ce coſié-là.

L'attaque continuoit à la Bri

- gade de la Marine, Mr de Saint

| Fremont avoit envoyé chercher

trois Bataillons de la droite , dont

le Regiment de Ponthieu étoit un;

| M, de Sebret qui en eſt Colonel,

s'y diſtingua fort. Mr le Cheva

lier de Luxembourg diſpoſa ces

Bataillons & finit l'aétion.

Toute noſtre Infanterie à com

battu , à la reſerve des Brigades

de la Fere , de Bretagne & de

Leuville. La Brigade de Bour

gogne qui étoit reſtée derriere l'Ad

da, aux ordres de Mr de Broglio,
• • - > A 12 - A

ne joignit qu apres l'action. Nôtre
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Cavalerie n'apas eu d'occaſion de !

combattre, non plus que celle des

énnemis. -

· L'aétion avoit commencé à une

heure aprés midy, & elle n'a fini

qu'à cinq heures du ſoir Les en

nemis ont abandonné le Champ

de bataille, & une partie de leurs

bleſſez , & ſe ſont retirez le ſoir

à ſept milles du lieu où l'affaire

s'eſt paſſée. . -

' Monſieur de Vendoſme fitſa

voir à Monſieur le Grand Prieur

que la bataille eſtoit gagnée ; 6.9"

Monſieur le Grand Prieur envoya

dire à Monſieur de Vendoſme,par

le même Aide de Camp, qu'il luy
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avoit envoyé , que la bataille

eſtoit auſſi gagnée à la gauche c9"

att centre , toutes les troupes ayant

crié Vive le Roy, en jettant leurs

chapeaux en l'air. -

. Il y a eu ſept mille morts

· jettez dans l'Adda cg dans le

Naviglio aprés le combat, dix

huit cens priſonniers , & une in

finité de bleſſex remportez par la
| Cavalerie ennemie. Ils doivent

avoir eu plus de douze à quatorze

mille hommes hors de combat. Le

Prince Eugene eſt bleſſé de deux

· coups, l'un au col, & l'autre à la

jambe ; & Mr le Comte de Li

nange tué, Mr le Prince de Lor.

-

5
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raine & Mr le Duc de Wirtem

berg bleſſez , & Mr le Prince |

d'Anhalt eſt perdu. Nous avons

pris pluſieurs Drapeaux.

" La grande valeur que les

ennemis ont fait voir dans ce

combat, donne un grand re

lief à la gloire des François,

puiſque tout l'avantage eſtant

demeuré deleur coſté , leur va

leur doit encore avoir eſté plus

grande; & que plus on trouvc

de reſiſtance, plus on ſe cou
- - l' -

vre de gloire. M le Marquis

de Senecterre , qui a apporté

cette grande nouvelle au Roy,

· &
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& quia eſté envoyé à Sa Ma

jeſté, parce qu'il a vû les enne

mis de fort prés, leur a rendu

juſtice. En effet , ils ont com

battu avec une intrepidité in

croyable, & pluſieurs ſont en

trez dans les intervalles de nos

Bataillons; mais ces Bataillons

s'eſtant auſſi toſt reſſerrez , il

cſt peu échapé de ceux qui y

cftoient entrez. On avoit d'a

bord expoſé les Pruſſiens ,

commc Troupes étrangercs ,

& que l'on ménage moins que

les autres ; ils ont répondu à

l'attente que l'on avoit, de leur

valeur, & ſe ſont tous fait tuer

· Aouſt 17o5 Ii

\
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dans leurs rangs : & comme ces

| Troupes eſtoient les plus avan

cées, nos Soldats en ont trou- .

vé les cadavres auſſi-tôt aprés

le Combat , & les ayant dé

oüillez, ont paru avec les ha

# blcus qu'ils portoient,dont

il eſt parlé dans pluſieurs Rela

tions. Monſieur le Prince Eu

gene ayant montré l'éxemple à

ſesTroupes, & ayant eſté bleſ

ſé à deux endroits, ainſi que je

vous l'ay déja dit, Monſieur de

Vendômeenvoya,aprés le com

bat, offrir à ce Prince tout ce

qui dépendoit de luy, & dont

· il pourroit avoir beſoin. Cc

- -

· · · · · , --
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Prince le remercia de ſes offres,

& demanda où Monſieur de

- Vendôme avoit combattu ; on

-

M.

luy nomma quelques endroits

où ce Prince avoit eſté Mon

ſieur le Prince Eugenc répon

dit, qu'il croyoit encore l'avoir

vû en d'autres endroits qu'il

marqua ; O1] luy dit que ccla

eſtoit vray. Sur quoy ce Prince

répondit : il eſtoit doncpar tout ;

& il ajoûta, ilfaut avouer que

c'eſt un grand General. Monſieur

le Prince Eugene ayant ſçu que

Monſieur de Vendoſmc en

voyoit pour le voir , s'eſtoit

fait mettre dans un Fauteüil,

Ii ij
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il dit à celuy qui luy parla dela

part de ce Prince, qu'il eſperoitP , qu il eſp

eſtre bientoſt gueri de la bleſſure

deſa jambe : mais que celle qu'il

avoit au col le faiſoit beaucoup

ſouffrir. Il a écrit à Monſieur le

Prince de Vaudemont, en luy

envoyant une Lettre ouverte,

qu'il le prioit de faire tenir à

Monſieur le Duc de Savoye,

par laquelle il prioit ce Prince,

de luy envoyer ſon Chirurgien

Celuy qu'illuyà envoyé doit

· eſtre bien habile , la bleſſure | n$

: qu'il a à pancer eſtant preſque

incurable, à cauſe de la quanti

s - té de nerfs qui ſe trouvent en
C. - -

-
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eetendroit; & l'onmeurt quel

quefois,peu de temps aprés que

l'ona crû eſtre bien gueri. C'eſt

ce qui eſt arrivé à M d'Her

baut, qui avoit eſté bleſſé au

même endroit dans la derniere

· Bataille Navalle.

· Je ne dois pas oublier, que

· les Soldats trouvant par tout

Monfieur de Vendôme , &

commençant à craindre pour

ſa perſonne, le voyant fort fa

tigué , luy demanderent , s'il

n'eſtoit pas content de tout ce

qu'il avoit fait, en le voulant

faire retirer; & luy dirent, que

s'il continuoit de s'expoſer, ils

\
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ſe retireroient eux-mêmes,&

, ceſſeroient de combattre. ,

Il n'y a point d'exaggeration -

dans le nombre des ſept mille

cadavres, qui ont eſté trouvez

· aprés le combat. Deux choſes

prouvent cette verité ; l'une ,

u'ils ont eſté contez en pre

§ - d'un Commiſſaire de

l'Armée; & l'autre que Mon

ſieur de Vendôme a fait don

ner autant de pieces de dix ſous

à chaque Soldat qu'il a jetté de .

cadavres dans l'Adda.
-

: Jamais on n'a fait paroiſtre

lus de marques de joye pour

# gain d'unc Bataille , qu'on

f ;
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en a vû dans tout le Milanez ;

les plus grands Seigneurs de cet

Etat font venus eux-mêmes en

felicitcr Monſieur de Vendô

- me. La plus grande partie du

Senat de Milana ſuivi cetexem

ple ; & Monfieur le Cardinal

Archinto, Archcvêque de Mi

| lan, y eſtvenu luy même, & a

· demeuré deux jours avec ce

-

-

|

Prince, dont il n'admiroit pas

moins la bonté que la valeur. .

: Je vous envoyc la Lettre

écrite par le Roy à Monſieur

le Cardinal de Noailles, pour

faire chanter le Te Deum, en

action de graces de cette gran- |

de Victoire. , , , | · · - -|
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Mon Couſin , Les progrés de

mes Armes en Italie , ne pou

voienteſtreſuivis d'un évenement -

plus glorieux ny plus éclatant , que

la Victoire remportée le 16. de ce

mois par mon Couſin le Duc de

Vendoſ ne ſur l'Armée Imperiale

commandée parlePrince Eugene de

Savoye. Ce General, aprés avoir

mis tout en uſage pour donner au

Duc de Savoye les ſecours promis

c2 attendus depuisſilong-temps,ou

· diverſion la perte entiere de ſes

Etats; voyant ſes tentatives ſans

ſuccés , apris enfin le party de s'ou

vrir un paſſage par la force

44ais quelques mouvemens qu'il

du moins pour empêcher par une
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ait faitpour attaquer'mon Armée

avec avantage : tous ſes efforts ſe

ſont trouvez impuiſſansparla va-.

leurde mes Troupes, &par la ca

pacité & la vigilance du Duc de

Vendoſme.Les Officiers cy les ſol

dats,également animez par lajuſte

confiance qu'ils ont en luy, ontſou

tenu le premierchocavec une fer
meté incroyable:& bien-toſt ceux .

i étoient venus les attaquer,n'ont

plus ſongé qu'àſe deffendre , &°

ont enfin eſté forcez de ſe retirer

avec précipitation, & d'abandon

ner lechamp de Bataille.Le Prince

Eugene bleſſé, une partie de leurs

| Genéraux tuex , & plus de ſept
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mille hommes de leurs Troupesreſ

tez ſur la place , dix huit cens

faits priſonniers, pluſieurs Canons

cº pluſieurs Drapeaux pris ſur

eux , font voir que le combat qui

a duré pendant quatre heures, a

' eſté ſanglant & opiniâtre , cy

que la Victoire eſt entiere & com

plete. Comme le ſuccés en eſt dé

principalement à uneprotection ºui

fible du Ciel ;je ne veux pas dif

ferer d'en rendre graces à Dieu

par des Prieres publiques : Ainſi

je vous écris cette Lettre , pour

vous dire que mon intention eſt que

vous faſſiez chanter le Te Deum

dans l'EgliſeA4ctropolitaine de ms

à
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bonne Ville de Paris , au jour cr

à l'heure que le Grand Maître, ou

le Maître des Ceremonies vous

dira de ma part. Sur ce , je prie

Dieu qu'il vous ait, Mon Couſin,

en ſa ſainte & digne garde. - -

Il y eut le ſoir du même jour

que le Te Deumfut chanté, des

§ dans toutes les ruës de

Paris, & l'on tira del'Artifice

en beaucoup d'endroits. | Ces

réjoüiſſances durerent une par

tie de la nuit, &aprés avoirbû

en beaucoup de quartiers à la

ſanté du Roy, on but à celle

de Monſieur de Vendôme , à

qui le peuple ne ceſſe point de

A
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donner des loüanges. -

· J'ay tiré l'Article qui ſuit d

pluſieurs Lettres de Madrid.

| Madame la Princeſſe des Ur

ſins arriva à Saint Jean de Luz

le 9. de Juillet. Les Caroſſes de

la Reine l'y attendoient depuis

quelques jours. Ungrandnom

bre de Gentilshommes& d'Of.

ficiers Eſpagnols s'y étoient

rendus; un Colonel député du

Guipuſcoa vint l'y compli

| menter,luy preſenter leshom

mages detoute la Province, &

l'aſſurer de la part que le Pays

| prenoit à ſon retour en Eſpa

gne.Il ajoûta quetout le mon

_ - ' de
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de y voyoit avec joye que cet

beureux retour avoit eſté ac

cordé aux vœux& aux prieres

s de toute la Nation. Il luy of

frit tout ce qui dépendoit du

Cuipuſcoa ; & il finit en luy

.diſant l'ordre qu'il avoit de

- l'accompagner juſqu'aux Fron

tieres de la Province pour luy

, faire rendrc les reſpects & les

, honneurs qui luy étoient dûs.

· Ce Colonel s'acquitta de ſa

, commiſſion avcc toute l'at

, tention poſſible. Cette Prin

ceſſe trouva ſous les armes,dans

, toutes les Villes , dans tous les

· Bourgs & Villages où elle paſ

Aouſt 17o5. · Kk .
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ſa, la Bourgeoiſie&les Com

munes qui venoient au devant

d'elle , & qui montoient la

garde aux maiſons où elle lo

gcoit. Elle partit de S. Jean de

Luzle Mercredy 15. avec une

ſuite de quatre-vingts perſon

·nes.Les ordres étoient donnez,

& ils ont eſté tres-bien execu

*rez , de fournir à cette Prin

ceſſe & à toute ſa maiſon, tou

· tes les commoditez capables

· d'adoucir les fatigues & la pei

· ne qu'on ſouffre en cette ſaiſon

· à traverſer les rudes monta

gnes , & les plainesbrûlantes

· qui conduiſent à Madrid. [l

', •
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ſeroit difficile de vous bien ex- .

rimer les acclamations des

Peuples , les feſtes qui ont cſté

données à cette Princeſſe , &

lcs honneurs qu'on luy a ren

dus par tout. Ce qui eſt de plus

gloricux pour elle , c'eſt que

tous ces témoignages de lajoyc

publique ont eſté égaux de la

part du peuple , & de la part

de la Nobleſſe; & que le cœur

a toujours paru s'accorderavec

le devoir qu'on s'en faiſoit par

tout. Un nombre de perſon

nes de diſtinction , & même

des Grands ont ſuccedé les uns

aux autres dans la route pour

Kk ij
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faire cortege à cette Princeſſe.

Les danſes, les jeux , les com- « ,

bats de Taureaux , les feux .

d'artifice, les décharges d'Ar

tillerie ont celebré ſon retour,

par tout où elle a paſſé. Je

n'exagere rien, en diſant que

· fon chemin étoit ſemé de

ſleurs; on luy en jettoit à plei

nes mains & à pleines cor

beilles. On alloit fort loin au

devant d'elle. Elle a eſté com

limentée dans les Villes par le

Clergé & par les Magiſtrats,

& à Vitoria, qui eſt à plus de

| ſoixante lieuës de Madrid, par

un Ecuyer de la Rcine Doüai
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F

riere, que Sa Majeſté avoit en

voyé cxprés avcc ordre degroſ

ſir le cortege de cette Prin

ceſſe juſqu'à ſon arrivée à Ma

drid Tous ces honneurs ont

augmenté à meſure qu'elle s'eſt

approchée de cette Ville Capi

tale , mais rien n'égale ceux

dont elle fut comblée le der

nicr jour. Le Roy & la Reine

avoient envoyé à Canillas, qui

eſt un Village à deux lieuës de

cette Ville , leurs Officiers de

Bouche ; ils y avoient préparé

un dîncr magnifique , qui fut

ſervi à pluſieurs tables. Mada

me la Princeſſe des Urſins y

Kk iij .
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trouva Mr l'Ambaſſadeur de

France , Mr le Maréchal de

| Teſſé, une infinité de grands

Seigneurs , & pluſieurs Miniſ

tres Etrangers. Comme l'uſage

de cette Cour ne permet pas

aux femmes de manger avec

les hommcs , cette Princeſſe

dina ſeule dans ſa Chambrc.

| Mr l'Ambaſſadeur & Mr le

Maréchal firent les honneurs

de la premiere table. Sur la fin

du repas il arriva un Courier

· qui apporta à cette Princeſſe

unc Lettre de la Reine, quiluy

mandoit d'attendre ſes ordres

· pour partir.On vit à cinq heu
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res & demie arriver leurs Ma

jeſtez avcc toute la Cour, hon- .

neur que les Rois d'Eſpagne

n'ont jamais fait à perſonne.

Madame des Urſins alla les re

cevoir à leur Caroſſe. Le Roy

& la Reine la baiſérent , luy

témoignerent publiquement

leur joye , monterent dans ſa

Chambre, & elles y rcſterent

, ſeules avec elle pendant trois

quarts d'heure. Enſuite cettc

Princeſſe les accompagna à leur

Caroſſe. Leurs Majeſtez vou

loient qu'elle s'y miſt, & l'en

preſſerent fortement à plu

ſieurs rcpriſes : mais comme il
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cſt abſolument contraire à la

coûtumc, que qui que ce ſoit

aille dans le Caroſſe de la Reine,

quand le Roy y eſt, clle refuſa

cet honneur , & ſuplia leurs

Majeſtcz de ſouffrir qu'elle leur

déſobéiſt une fois en toute ſa

vie. Elle monta dansle Caroſſe

deſtiné à la Camerera-Mayor,

quiétoit vuide, elle alla cncette

qualité immediatement aprés

celuy de leurs Majeſtez, & dés

ce moment elle reprit poſſeſ

ſion d'une Charge que la voix

& les acclamations des Peuples

lui avoient deja re ituée dans

toute la route.Enfin elle arriva
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le 3. d'Aouſt entre une double

haye de Caroſſes, qui s'étoit

formée depuis Canillas,de l'af

fluence de ceux qui étoient ve

nu pour la voir, & elle entra

à Madrid avec le plus auguſte,

le plus beau , & le plus nom

breux cortege qu'on y ait ja

mais vû, ſuivie de tout le peu

ple qui ſouhaittoit mille an

nées à la Camerera-Mayor. -

, • ! - :

· Le démêlé qui eſt entre My

lord Marlborough & les Etats,

& dont je vous ay déja parlé,

augmente conſiderablement.

Je vous ay dit qu'ils avoicnt



#.ait ſupprimer la Lettre, parla

quelle ce Mylord ſe plaint , de

cc que leurs Députez ont em

pêchél'execution de ſes deſſeins

on Flandre; &que je necroyois

pas qu'ils ſouffriſſent qu'onim

primât celle par laquelle ces

Députez juſtifient lcur con

duite. Cependant cette Lettre

anon ſeulement eſté imprimée

& cnvoyée dans les Pays Etran

ers, mais auſſi celle de M Sa

iſch , General de l'Infanterie

Hollandoiſe. Ces Lettres mar

quent l'impoſſibilité qu'il y avoit

d'attaquer Monſieur l'Electeur de

Baviere, dans un poſte auſſi avan-,
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tageux que celuy où il eſtoit#

· bien retranché , & de forcer les

· huit défilez occupez par les Trou

-

pes ennemies , & défendus par

leur Artillerie ; en un mot, de ſe

· battre dans un terrain couvert de

| bois, coupé de hayes, rempli de

º chemins creux , où la Cavalerie

- des Allicz n'auroit pû agir ſans

riſquer toute l'Armée , d'autant

plus qu'il ne reſtoit pas trois heu

| res de jour, &" que leur Artil

· lerie qui ſuivoit leur premiere cgº

: deuxiéme Lignes,avec le bagage,

4 - ne pouvoit le, joindre que le len

º demain, à cauſe des défilez qu'elle

· devoit paſſer. Ces Lettres mar
- -

- -

-%
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· quent auſſi, que c'eſt en corſe

quence du ſentiment unanime des

Generaux e9 des Lieutenans

· Generaux, aſſemblez en Conſeild.

Guerre, qu'il avoit eſté reſolu de
nepoint attaquer & deſe retirer.

• Il n'y a perſonne qui, ſuivant

ces Lettres, puiſſe croire quc

les Troupes Hollandoiſes dûſ

ſent paſſer outre, puiſque lcur

- perte eſtoit trop viſible, ſi elles

euſſent ſuivi la reſolution de

Mylord Marlborough. Ainſi

ce Mylord pouvoit faire le bra- |

ve ſans rien craindre,& s'obſti

· ner à demander qu'on execu

· taſt un projet ſi hardi, puiſqu'il

CVOlt
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· • Aouſt 17o5. - Ll

devoit eſtre aſſuré qu'on n'en

feroit rien.

Le mot de l'Enigme du mois

paſſé eſtoit l'Oignon. Le Bour

geois de Vernon l'a expliqué

par les quatre Vers ſuivans.

Chaque pays a ſa maniere ; -

L'on vit de Pommes à Vernon ;

Z'on vivoit d'amour à Cythere ;

En E ypte jadis on adoroit l'Oi

gnon.

Ccux qui ont auſſi trouvé

le mot de l'Enigme, ſont, M"

Chaſtre, Curé d'Eglegny, prés

d'Auxerre,& Daniel le Chin,
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Procureur Fiſcal dudit lieu :

Medard Labitte : Roger le

Maire d'Aubaton : Robert .

| Mollet de l'Homme, P. D. M.

Jacquart de Nanteüil, Procu

reur à Auxerre, & ſon ami le

S Trébuchet : le gros Prieur

de Sainte Claire : le Solitaire de

la Foreſt de Compiegne : le So- .

litaire Deſangloux, &ſa bonne

amie Olympia : le petit Mai

gret, de Dammartin:l'Amiſin

cere, de la ruë ſainte Anne :

l'Agreable dans les compa

nies : l'Heureux infortuné :

le Colin- maillart , du Mont

| Parnaſſe : la groſſe Jacqueline,
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de la ruë Guiſarde : la petite

Manon Benjamine , du Faux

bourg S. Germain : la Char

mante Niece du Lieu Royal : la

jolie Brune de Dieppe : la belle

Margoton de la rue desNoyers:

& ſon fidele Ami de la ruë

Mazarine.
-

Je vous envoye une Enigme

nouvelle; elle eſt de M Durey

d'Harmoncour.
-

E N I G M E.

7e reçois les honneurs qu'on rend

aux immortels ;

Un peuple tout entier me dreſſe des

Aate4 ,

Ll ij
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Que#d'expier ſes crimet

s Fait fumer chaque jour du ſang de

cent Viftimes.

Quoiqu'adoré, le moindre des

hamains

A tout mon ſort entre ſes

- 7724l/1ſ ;

Al me peut écraſer, il me peut mettre

en pieces.

Dans ma perte pourtant, je brave

ſes rigueurs ;

7'en tire,malgré luy,des marques de

tendreſſes ,

En luy faiſant verſer des

pleurs.

Le Roy a donné à M' le

Marquis de Broglio l'Inſpcc

tion qu'avoit M le Marquis

de Dreux , ſur la démiſſion
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volontaire de ce Marquis ; &

le premier ne doit entrer en

· exercice qu'à la fin de laCam

pagne. Sa Majeſté a auſſi don

né à M le Marquis de Dreux,

la confiſcation de la proprieté

d'un Fief, qu'avoit en Alſace

feu M le Comte de Linange,

& dont M de Laubanie doit

joüir durant ſa vie. On aſſure

que ce Fief vaut ſeize à dix

huit millc livres de rente. .

: M'de Barville, dont le pere

a eſté long-temps Lieutenant

Colonel du Regiment des Fu

ſilliers, vient d'eſtre pourvû

par le Roy, du Regiment de

- " Ll iij
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Soiſſonnois , dont il eſtoit

Lieutenant Colonel, & qui

vaquoit par la mort de M de

Chaumont. Ce Regiment luy

a eſté donné en conſideration

de ſes ſervices , & ſur tout

par ce que l'on aſſure qu'il a

fait des merveilles dans la Ba

taille de Caſſan ou d'Agna

delle.

M de Caroll, Lieutenant

Colonel du Regiment de Gal

moy, Irlandois, s'eſtant auſſi

diſtingué dans la meſme Ba

taille, a eſté fait Brigadier.

º Le Regiment de Mauriac a

cſté donné à ſa Veuve & à ſes ,

-
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enfans, à condition qu'il ſeroit

vendu à Monſieur le Prince de

Maubechq, fils de Madame la

Princeſſe de Harcour.

· M leChevalier deMaulevrier

Colbert, s'eſt diſtingué en tant

d'occaſions, qu'on ne doit pas

s'étonner , ſi ce Chevalier a

obtenu l'Inſpection generale

qu'avoit feu M de Vaudray. .

Sa Majeſté a donné la Com

miſſion de Maréchal des Logis

de la Cavalerie, qu'avoit †
M le Chevalier de Forbin, à

M de Saint André, frere de

M de Verceil , Enſeigne des

| Gardes du Corps.
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Je devrois en fermant ma

· Lettre, vous mander la ſitua

tion où ſe trouvent préſentc

ment les affaires de la Guerre

· dans toutes nos Armées , ce

qui eſt aſſez difficile. Cepen

dant je vous diray que tout

· paroiſt aſſez tranquille en Flan

dre, depuis que Mylord Marl

| borough eſt de retour , aprés

avoir manqué tous les projets

dont il s'étoit formé une idée.

- Il n'eſt pas aiſé , quand on a

manqué une entrepriſe de paſ

ſer tout d'un coup à une autre

| pour laquelle on n'a pris au

cunes meſures , & fait aucuns
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|

préparatifs. D'ailleurs, ce My

lord ne peut rien faire que de

concertavec les Etats; & quand

on eſt auſſi broüillé qu'il l'eſt

avec eux & avec les Députez,

avec leſquels il doit conferer,

le temps s'écoule aiſément,

avant qu'on ait arreſté ce qu'on

doit faire. Il paroiſt néan

moins que le Mylord veut

· faire le Siege de Leewe; mais

comme la réſolution de faire

ce Siégc n'étoit pas encore

priſe il y a ſept ou huit jours,

& qu'il n'y avoit aucuns or

dres donnez pour cela , la

ſaiſon ſe trouve bien avancée !
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pour aſſicger une Place envi

ronnée de Marais imprati

cables, lorſque les pluïes de

viennent frcquentes : & comme

la ſaiſon de ces pluïes appro

che, ce ſiege devient bien dou

teux, & le ſuccés en ſera bien

incertain, en cas que la place

| ſoit aſſiegée. La deſertion con

tinuë dans l'Armée des Alicz,

& il en vient ſouvent quarante

ou cinquante Deſerteurs à la

fois Nos Troupes ont eſté ren

forcées de huit Bataillons & de

huit Eſcadrons, qui ont eſté

amenez par M le Marquis de

Conflans. Quelque grand bruit

-

t

|

#

#

d (
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que l'on faſſe en Angleterre,

des grands progrés faits en

Flandre par Mylord Marlbo

rough, pour leſquels on vient

tout recemment de chanter un

Te Deum, il eſt certain qu'en

examinant bien tout ce qui s'eſt

paſſé, on ne trouvera pas que

les Alliez y ayent eu plus d'a

vantages quc les Armées des

deux Couronnes.Les Alliez ont

trouvé moyen d'entrer dans

nos Lignes ſans les forcer : ainſi

nous n'avons perdu du monde

u'en faiſant noſtre retraite, &

la belle manœuvre de M de

Caraman a empêché que nôtre
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perte ait eſté grande , & l'on

peut même dire, qu'il en a fait

eſſuyer une aſſez conſiderable

aux ennemis. Enfin , s'ils nous

ont pouſſez de ce côté-là, & ſi

nous y avons perdu du monde,

nous les avons repouſſez aupaſ

ſage de la Dyle, & ils n'y ont

pas fait une perte moins gran

de que celle que nous avons pû

faire,lorſqu'ils ſont entrez dans

nos Lignes, & s'ils ont fait con

tribuer le pays de Waës, nous

tirons auſſi des Contributions

· de la Mairie deBolduc : de ma-

· niere que l'on peut dire , que

tout eſt aſſez égal de part &

d'autre.
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d'autre. Mais ce qu'il y a d'a

vantageux pour nous, eſt que

leurs Deſerteurs ſors dix. fois

en plus grand nombre que les

nôtres , ce qui doit faire con

noiſtre qu'on a toujours ſouf.

fert dans leur Armée. ".

- Al'égard de ce qui ſe paſſe

entre Monſieur le Prince de Ba

de, & M le Maréchal de Vil

lars, il eſt aſſez mal aiſé de le

dire aujuſte, puiſque tout con

ſiſte en ruſes de Guerre. Mon

fieur le Prince de Bade menace

en même temps les Lignes de

Haguenau & le Fort-Loüis , &

tâche d'engager M'deVillars à

Aouſt 17o5. Mm

|
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faire des mouvemens qui puiſ

· ſent favoriſer ſes entrepriſes,&

à l'obliger à tirer des troupes
de# poſtes dont il ſe

roit incommodé. Mr de Vil

lars, de ſon coſté , n'oublie

rien pour parer tous les coups

qu'on luy veut§ , & don

ne de la jalouſie au Prince de

Bade pour les Lignes de Stol

hoffen , dont la conſervation

luy eſt précieuſe, parce qu'elles

couvrent ſon Pays ; & je ne

doute point que vous n'ap

preniez quelque nouvelle im

ortante du coſté de ces deux

Armées, avant que vous rece
, ... ! "

- - - - . -
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viez ma Lettre. Mr de Villars

'ne fait pas moins bonne con

tenance que Monſieur le Prin

ce de Bade ; quoique ſon ar

mée ſoit en mouvement de

· puis ſept mois, & que celle de

ce Prince ne commence qu'à

· cntrer en campagne , & ſoit

forte de quarante mille hom

· mes. , -

Quant à Mr le Duc de la Feüil

lade, il travaille à faire toutes

: les diſpoſitions†
le ſiege de Turin , afin de le

pouſſer vivement lorſqu'il ſera

commencé , & que rien n'en

· puiſſe interrompre le cours. Son

Camp ſe remplit tous les jours

- - Mm ij
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pour cet effet de toutes les pros

viſions , & de toutes les muni

tions dont on pourra avoir be

ſoin pour ce ſiege, où l'on n'at

tendra ny Mortiers, ny Canons,

ny troupes ; de maniere que ſi

Monſieur le Duc de Savoye le

laiſſe commencer , il en verra

bien-toſt la fin. Selon les der

nieres nouvelles, Mr le Duc de

la Feüillade doit avoir envoyé

prendre Veillane, afin qu'il ne

reſte autour de Turin aucun

poſte qui le puiſſe inquieter

pendant le ſiege. Ce Duc ayant

ſçû que Monſieur le Duc de

Savoye craignoit qu'il ne rui

naſt ſa maiſon de plaiſance de

la Venerie , il luy avoit envoyé

dire , qu'il n'eſtott pas venu pour

4a riiiner, mais pluſtoſt pour la cor
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ferver , ce qui avoit eſté cauſe

que Monſieur le Duc de Savoye

luy avoit envoyé des boules de

Mail, parce qu'il y en a un tres

beau dans cette Maiſon, & plu

ſieurs autres choſes de cette na

ture pour ſervir à ſon divertiſ

ſement. Mais Mr de la Feüilla

de , dont l'ame genereuſe eſt

connuë , & qui ſe fait un plai

ſir de donner , envoya auſſi-toſt

à Monſieur de Savoye pluſieurs

Mulets chargez de vin de Cham

pagne. . '' ' · · · · · · '

On apprend tous les jours ,

que la perte que les Imperiaux

· ont faite en Italie, eît plus gran

de que l'on n'avoit crû , & que

de quatre mille Pruſſiens , qui

eſtoient dans l'Armée de Mon

· ſieur le Prince Eugene , trois

Mm iij
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| mille ont eſté tuez, & cinq cens

| faits priſonniers. La puanteur

cauſée - par les cadavres eſt ſi

grande , & l'air ſi empeſté, que

Monſieur de Vendoſme n'a oſé

| riſquer d'aller attaquer Mon

ſieur le Prince Eugene dans ſon

Camp, ainſi qu'il l'avoit réſolu

depuis le gain de la Bataille; par

· ce que ſon Armée auroit eſté em

peſtée de ce mauvais air , ſur

tout pendant les grandes cha -

leurs, qui ſont en Italie encore

plus exceſſives , qu'elles ne ſont

icy. - - -

Je ne puis vous rien dire en

core du débarquement de l'Ar

chiduc avec ſix mille hommes à

Blanes, entre Barcelone & Ro

ſe. Il a eſté joint par quelques

· Miquelets ; mais toute la No:

-
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• bleſſe qui a réſolu de garder la

· fidélité qu'elle doit à Philippes

V. s'eſt jettée dans Barcelone.

· Mr de Velaſco, Viceroy de Ca

talogne , marque n'avoir aucune ,

appréhenſion des Rebelles , &

| il a fait mettre quarante pieces

de Canon dans le Fort de Mont

joüy , qui eſt auprés de Barcelo

ne. Tant de Troupes ſont en

mouvement de tous côtez, pour

aller au ſecours de cette Princi

pauté, que ſelon toutes les appa

rences, la deſcente de l'Archi

duc ne doit pas eſtre heureuſe.

| Je remets au Mois prochain,

à vous parler de ce qui s'eſt paſſé

à l'Academie Françoiſe , ainſi

qu'aux Academies des Sciences

& des Inſcriptions, le jour de la

Feſte de S. Loüis, Je vous parle
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· ray auſſi de la Harangue faite

, au Roy , lorſque les nouveaux

Echevins luy furent preſentez.

Je ſuis , &c. , ' - .

: A Paris ce 3 Septembre 17o5.

: , , , A V l S. .

· On diſtribuëra le Mercure le 3

· du mois prochain. - - ·
• A P O S T I L L E.

• --

-, s . A Biſchvviller , ce 27. Aouſt. | .

· Le mouvement du Prince de Bade hºrs

de ſes Lignes, a obligé Mr le Maréchº

· de Villars de venir ici , pour barrer fe

· deſſin que l'on croit que l'ennemi a ſur ! *

· le Fort-Loui,, qui ſe trouve à préſent !
à couvert , à moins que le Prince , de M

· Bade ne nous batte. Mr de Villars ſoº

: haitte ſi fort de le battre encore , qu'il | 2

#eſ reſolu de le laiſſer librement entrºr

dans les Lignes, & là en décider. Il ， |

| envoyé pour cela tous les gros bagages* 2

strasbourg, & a rappellé preſque toutº }

· les troupes diſperſées dans les Garniſons· circonvoiſines, * , • *
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